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SON ALTESSE ROYALE. 



L'Esphit , les Arts , & la Science , 
Viennent d'embellir ie ftjattr ; 
Minerve tient ici fa Cour , 
Et , nous devons à fa préfaice , 
Le bonheur de nos fus beaux jours. 
Pour nous en affûter le cours , 
L'ingcnieuft prévojance 
Voudrait nous offrir fin fecourt : 
Inutile mmipen.ce ! .... 
Minerve , après tant de bienfaits , 
Nous mtmct de fin abfence. 
Faut-il , que la reconnoifance 
Neproduifi que des regrets I 



£-LA VILLE D'AVIGNON.-? 
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SON ALTESSE ROY ALÇ. 

MADAME"; 

LA MARGRAVE 
DE BAREITH. 

Madame, 

VOuvrage que fat l'honneur de 
frifenter ivoiRB Altbssb 
ROYALE, combat un f>rcjugé qui 
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EPITRE. 
tpejl pas feulement celui du Peuple , 
à qui C 'hommage d'un pareil écrit ef}- 
il plus légitimement dû qu'à une 
Princeffè que fes lumières élèvent en' 
tore plus que fon rang au-deffus de 
çetix qui (e crojent fupérieurs au vul- 
gaire ? Quel fujfrage plus propre à 
détruire une opinion contraire au bien 
de l'humanité que celui d'une Souve- 
raine dont les ■vertus bienfaifuntes 
font le bonheur de ceux qui C appro- 
chent ? // ne m 1 appartient pas de cé- 
lébrer toutes les qualités eminentes 
qui caufint leur admiration > ma 
voix fe confo-'idroit avec celle de l* 
renommée , & tout ce quelle publie 
ejl au-deffous de ce que je vois , 

Je fuis avec un très-profond re/peéî, 

MADAME, 

DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 



■s-humble, trî-ï-oWi'iTifit 
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MEMOIRE 

SUR L'INOCULATION 

DE LA 

PETITE VÉROLE. 

Lu à CAffembtée publique de C Académie 
RoyMe des Sciences , le Mercredi 24 
Avril 1754, par M. de la 

CONDA/miNB, 

il N e maladie aftreufe & 

I cruelle, dont nous portons 

II le germe dans notre fang , 
|| détruit, mutile, ou défi- 
gure un quart du genre humain. Fléau 
3e l'ancien monde , elle a plut dévafté 
le nouveau que le fer de fes conqué- 
rans : c'eft un inllrumenr de mort , qui 
frappe fans diftinâion d'âge , de fexe , 
de rang , ni de climat. Peu de famil- 
les échappent au tribut fatal qu'elle 
exige. C'eft fur tout dans les Villes, 
6c dans les Cours les plus brillances 
qu'on la voit exercer fes ravages. 

A 
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% De i'uiotuUnoi: , -. ' \ 

(a) Plus les têtes qu'elle menace font 
élevées , ou précïeufes , plus il fem- 
ble que les armes qu'elle emploie font 
redoutables : on voit allez que je parle 
de la pstire vérole. L'inoculation , 
prclervatif fur , avoué par la ration; 
confirmé par l'expérience ; permis ( 
autorité même par la Religion , s'offre 
à nous pour arrêter le cours de tant de 
maux, & femble demander à la poli- 
tique d'être mis à la tète des moy ens 
propres à conferver & à multiplier Tef- 
pece humaine. Qui peut nous empê- 
cher de recueillir les fruits de ce bien- 
fait de la Providence ? tel eft l'objet 
des recherches qui font le iiijet de ce 
Mémoire. 

Je le dfvife en trois parties. Je rap- 
porte dans la première les principaux 
faits historiques concernant l'inocula- 
tion. Dans la féconde , j'examine les 
objections que l'on a faites , ou qus 
l'on aura pu faire contre l'on ufagev 
Dans la troifiéme , je tire des confé- 
quencesdes faits établis dans les deux 
premières , & je hazarde quelques 
réflexions. 

(«' Soit par la diflëreote température de 1 air . 

Toit par la diveiGto des alimeris , ou par quel- 
qu'au[recau(é( on remarque que la peiiie vétore 
ert communément plus dangereufe dam les Vil- 
le! , furtoiiE aux adultes & aux enfans délicaEC- 
menc tiertt. 
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de U petite Virole. ) 



PREMIERE PARTIE. 
Histoire de t'Iwoct/wr/Oiv. 



1 i 'Insbhtioh de la petite vé- 
role, opération plus généralement con- 
nue aujourdhui Cous le nom d'Inocu- 
lation , s'etl pratiquée de terns immé- 
morial en Circaflïe , en Géorgie , & 
dans les pays voilïns de la mer Caf- 

fiennef*}. Ignorée dans ptefque toute 
Europe , elle étoit en ulage fort prè» 
de nous , dans la Province de Galles 
en Angleterre !b). Connue autrefois , 
& depuis négligée en Grèce & en 
Turquie , elle fut rapportée à C«i|îm;- 
tincp le à la fin de l'autre fiécle (c) par une 
femme de Theffalie. Elle la prêt iquoic 
avec un grand fuccés ; mais feulement 
parmi le peuple.; J., Flus anciennement 
encore, & dés le commencement du 
X V Ue. fiecle (f) , on commun iquoit 

(a) Lrttn W« Timvn. Voy. ci-aptii. 
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4 De l'inoculation 

la petite vérole à la Chine fans inetr 
fion & par le nez, en faifant refpirer 
la matière des boutons defléchés ré- 
duire en poudre. Tous ces faits éroienr 
ènfevelis dans l'oubli , lorfque Emma- 
nuel Timone, Médecin Grec , Membre 
de rUniverfité d'Oxford & de Pa- 
doue , ayant entrepris d'étendre & 
d'accrédirer l'inoculation , en donna 
une defcription déraillée dans une Let- 
tre au Dodeur Vtdxvurd , écrite de 
Confîantinople au mois de Décembre 
17(3. Après avoir fuivi de près cette 
opération pendant fept à huit ans dans 
cette capitale , il ne rapporte que deux 
exemples , dont le fuccès fâcheux ne 
peut même être attribué à l'opéra- 
tion (*t). 

(*) Deuï enfans de trois «ris , l'un je l'autre fit— 
jet! au mal caduc Se au* écrouellei , à qui leurs 
parens avoienr voulu faire inoculer la petite vé- 
role, parurent Buéfis de cette maladie, 4 meu- 

de marafme 4c jours après l'opération. L'Auteur 
ajoute qu'on foupçonna même que les païens 
nvoi :ni voulu fe défaire de ces deu* fujits infir- 
mes Se incommodes. Extrait de Ut Lente d'Em- 
m.muiiTimin, inférée dmi Ut Trmfxàia»t l'bi- 
l*l'of.hiçnti N°. lîj. elle fe trouve aufli (ans date j 
mats plus courte fceri d'auttrs termes, dans l'Ap- 
peodit du voyage de in Mùtrjje , qui dit l'avoir 
reçu de l'Auteur fon ami au mois de Mai ou de 
Juin ijn. Tome II. page ut. Edit de la Haye 
in-fr.lîn. Dans les tSi truiittrum &<i Li'ipiik ilu 
mtm#'Aoû( tytf, il f a uri extrait de fHJJÏMM 
de ViaMuUthn , par le même Timone , qu'on 
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de U petite Vérole. j 
Jacques PiUrini , autre Médecirç ■ 
Grec , qui avoir vu autfi la Theffa-. 
lienne opérer fous fes. yeux à Cenjianù- 
mplt dès l'année 1 70 1 , & qui ne s'é- 
toir. rendu qu'à l'évidence des faits 
après avoir tong-tems refufé d'approu- 
ver cette pratique , en publia les dé- 
tails dans un petit ouvrage imprimé à 
Venife (a) en j 71 5 , avec approbation 
& atteftation de l'Inquifiteur. Cette 
femme ailuroit avoir inoculé fix mille 

ë:rfonnes dans ta feule année 171;. 
e ce nombre furent , fans doute , la 
plupart des enfans des Négocians An- 
glois , Hotlandots , François (b) , éta- 
. blis à Coiitlittiiimple ou plutôt à Péra t 
( c) que j'ai vus en 1 y 3 2. s'applaudir d'a- 

fuppofe récemment imprimée à Con fiant ino pie. 
Voy. auiïi Epitmtrid. Nainra luriofornm , No- 
timbergx 1717. Cmt V. Oif. II. communiquée 
pat le prenne t Médecin du Rai de Suéde. 

(4 Nomr « '<"* varidm ticiiaadi prr mmfplnn- 
latitntm mnkodai , Vmetiit 1711 ; réimprimé 
avec i entête dent à Nuremberg 1717 <Jl a Lyyds 

riitai fer iranlplanlalhiitm txdtmdi mtthvda. 
(t} FauboutgdeCoiiftaniinbpleoii réiîdent les 

Ambaflàdeurs. 

(c) On a rrop légétemeni avancé que les Turci 
avoient adopte cène mélhode , ES qu'il n'y avait 
ptini dt B«f*a à Canfi.tntintpl, qui nt Jouait la 
p t ,h r vi.d.kfa ,„[. t „ tr n U, K««J-W. La 
TbefTalienne n'inotuloit que des Grecs , des Ar- 
méniens le autres Chrétiens , ou Sujets du Grand 
Seigneur , ou nés en Turquie : Pilariiiil dam fou 
ouvrage fut I'1uuc.:!;;l^;i .i.Iut; r^fi:tïemem que 
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fi De Piiiocutatian 

voir été fournis par leurs parens à cette 
opération, la pratiquer fur leurs enfans 
& les preferver par ce moyen des dan- 
gers de la petite vérole , de fes fuites 
ïuneiîes , flt des cicatrices qu'elle a 
coutume de laifler. De ce nombre fut 
encore Antoine le Due f qui , recevant 
en 1732 le Bonnet de Dodeur en Mé- 
decine à Lejdt , y foutint publique- 
ment l'inoculation luivant la pratique 
de Turquie (d). 

Le premier Eerivain du fiécle nous 
2 depuis long-tems inftruit que Miledi 
Wotiley Movmague , Ambafiadrice 
d'Angleterre à ia Porte , en 1717 , 
ayant fenti tous les avantagea de cette 
méthode , eut le courage Je Kair c ino- 
tuler à CcvCtMithwfU , par l'on Chirur- 
gien , l'on fils unique, âgé Je fut ans , 
6: depuis là fille , à Ion retour en An- 
gleterre , oii cet exemple fut l'uivi par 
plulieurs peribnnesdediAincrion. bien- 
tôt après , à la réquifition du Collège 
des Médecins de Londres , l'expé- 
rience fut faire fur fis criminels(i),donc 

In Turcs , attachés a leur (k^me de la fatalité , 
i-.'Evoifiw point o.î.i if erTH-r.Vic cette pratique 
en 171 1- Sali Turin- . r.-I.'.'.rr lui *htn:ii , 
intimant J:;tit< . l-.in, rrunt hlH xfattr. 

l*)Ùijf,rt. de Biï. ,«./.,, infiiimt.Lagi. 
Bm. 171!. Impri-n^-n-. ." i-'Jïajuci DiUttti- 
(ïMi de Médecins Londres. 

^.Relation du pçfteur J-uin déjà citie. 
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de la fiùte Vérole. . . ? 
lapeînede mort fut commuée en cette 
épreuve, q U i leur fluva une vie qu'ils 
avoient mérité de perdre. La feue 
Reine d'Angleterre . alors Princene 
-de Galles , fie inocu'er fes enfans (*) , 
fous la direction du Dodteur Shmir , ce 
qui donna beaucoup de vogue ôc de 
célébrité à la nouvelle méthode ; mais 
cet exemple , qui par- tout ailleurs eut 
irrévocablement fondé l'ufage d'une 
pratique utile au genre humain , enre- 
tarda bientôt le progrès dans un pays 
de factions , où la raifon armée de 
l'évidence & adoptée par un parti 
perd infailliblement fes droits aux yeux 
du parti contraire. Tandis que les plut 
fameux Médecins de la Grande-Breta- 
gne , les Docteurs Sloane li) , Frtind , 
Arbutbneti , Jurin , Mtad , &(. favori- 
foient la nouvelle méthode , ou qu'ils 
écrive-ient en fa faveur , que le Doc- 
teur Sbadteti , &.c. la faifoienc prati- 
quer fur fes enfànj ; deux (V) Médecins 
peu connus ce un Apoticaire fem- 
btbient chercher à fe faire un nom en 

T.mrj lit M. dtUCoJUïM. T>,.,iiri, p. 
)t . Préface dt iOmrt^idt M. /niw , faVlne- 
tilaiim. Le feu Prince de Gallei le rut depuis 

f»J MSm Ltttr, i, M. dt U Ctfli i M. Dodard. 

je) Le> Dotteu» St^mn , K>g/Ï«f , & l'A- 

Al . 
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fi" De l inondation 

la profcrivant : Tandis que l'Evêque de 
Satijburj & plufieurs Cafuiûes (À) (bu- 
mettoienc leurs enfans à l'inoculation ; 
d'autres Théologiens prétendoient 
qu'elle attiroit la colère célefte. Ils 
portèrent l'abfurdité jufqu'à citer pour 
le prouver le grand nombre de ceux 
qu'emporcoi t la petite vérole naturelle , 
& l'un d'eux eut le front de prêcher 
dans un Sermon à Londres que le Diable 
«voit donné lui-même la petite vérole à Job 
far ce moyen infernal (fr). 

Cependant outre les expériences de, 
Confiantinople , où dans une feule année- 
jufqu'à dix mille perfonnes de tous les 
rangs avoienr palïë heureufement par 
cette épreuve (f) , des milliers de fujets 
avotent été inoculés en Angleterre fans, 
accident ; le Docteur Jurin , Secré- 
taire de la Sociéfé Royale , publia en 
l'année 1 714 une relation détaillée des 
fuccés des expériences faites dans, la 
Grande-Bretagne , avec plufieurs let- 
tres fervant de fupplément & de preu- 
ves. 11 réfultedefes calculs, que d'au- 
tres beaucoup plus récens ont confir- 
més -, qu'à Londres , & même dans 
les Provinces, oii le mal pâlie pour 

[>I Litirt it M. Amsitaà . mfp»"" V" w - if 
ItCojit. Littrt i M. Deiari , page â?. 
(t) Mi. iupîi. 
((! Mi. t*g*6t, 



Digitized by Google 



de la petitt Vérole. t> 
frit moins dangereux , M mourait com- 
munément un feptiéme , un fixiéme , 
& quelquefois un cinquième de ceux 
qui étoîent attaqués de la petite vérole 
naturelle (a) r & qu'à peine il en étoit 
mort un fur quatre-vingt-onze de ceux 
qui l'avoient reçue par infertiun , quoi- 
qu'il ne fut nullement prouvé que fa 
mort en eut été la fuite , & quoique 
la méthode ne fût pas encore perfec- 
tionnée. Dans ces commencemens on 
avoit bazardé beaucoup d'expériences 
fur des fu jet s infirmes , ou mal prépa- 
rés. C'eit dans de pareilles circonftan- 
ces qu'à hefton dans la nouvelle Angle- 
terre , de trois cent perfonnes inocu- 
lées indiftin&ement & avec peu de 
précautions dans un tems d'épidémie 
& de grandes chaleurs , il en étoit 
mort cinq , c'eft-à-drre , un fur loi- 
xante encoTef»eft-il fort douteux que 
leur mort fut une fuite de l'opération. 
Cependant: on prétendit qu'il en étoic 
roott un de quarante- neuf, & ce mal- 
heur étant tombé fur quelques fujets de 
diftinâioA (t), donna du poids aux cla- 

(a) Relation de M. Jutln ► édition de Londie*. 
i ?i < . &T ra iu£rioriFra n çoifep a tM.No:) a cr7. 

(i) Relation de l'inoculation delà petite vérole. 
Par M. Jutin. p. 10. 

U) Voy. Aoa'.ylé de l' inoculai; on du Doileur. 
KiiKpatri.t,. Lcnd. 1754. pag. ioj. 



l-o De PintatUtiiM 

meurs des gens prévenus. Le Magis- 
trat intervînt l'efprit de parti s'en 
mêla; l'opération ne fut permife qu'a- 
vec des reflridions qui reflembloient à 
une prohibition. On publia qu'elle ne 
mettoit point à l'abri de lapetite vérole 
naturelle , quoiqu'un ne pût produire 
aucun exemple pour le prouver. Les- 
plus fages , les plus modérés conclu- 
rent qu'il érok-de la prudence d'atten- 
dre que le tems & une longue expé- 
rience euflent donné plus de lumières. 

Les premiers luccés de la nouvelle 
méthode avuient été rendus publics.en 
ïïance , par une Lettre de M. de la 
Cafte Docteur en Médecine, adreflee 
à M . Dcdard , Premier Médecin de Sa 
Majeflé , & publiée à Paris en 1723 , 
avec privilège ■ fous l'approbation de: 
M. Burett* , Dodeur de la Facultédœ 
Paris, Dans cette Lettre il eft fait men- 
tion d'une Confulcation de neuf des' 
plus fameux Docteurs de Sorbonne ,. 
que l" Auteur avoit eu la {àdsfaâion de 
voir enfin conclure : <ittti éitit licite , 
tUus U me d'être utile au- Public , de. faire 
des expériences de cette frutique. La mê- 
me Lettre fuppofe que M. Dadard & 
plufieurs de nos plus célèbres Méde-' 
cins, telsquefeuM. Chirac, lucceffeur 
de M. Dodard dans la place de premier-. 
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De U petite Vértlc. ( f 

Médecin du Koi , & M. Heveltim (a) 
premier Médecin de la Reins a l'un & 
l'autre de cette Académie , approu- 
vèrent la nouvelle méthode. Le même 
ouvrage cite une lettre de M. Afituc , 
alors Profeireur de Montpellier , au- 
jourd'hui du Collège Royal , & Méde- 
cin confulcanc du Roi : U ne jugem 
point que cette opération pût av»ir aucun 
danger , & il partijfoitfort aife qu'an vou- 
lut la pratiquer à Paris. 

Au mais de Juillet 17*4 (*| M. No- 
ptet. , Médecin de Paris , fit imprimer 
une traduction de l'ouvrage du Docteur 
Surin , précédée d'une Apologie de 
l'inoculation ; le tout fut bien reçu du 
Public , mais la méthode avoir reçu 
un grand échec à Londres dès ljuince. 
précédent». 

Les bruits exagérés de fes mauvais 
luccès à Bs/ïob, pendant l'été. 1723 ,, 
le nombre des morts que l'épidémie 

(al M. Erarltins ( dit M. de la Cofte dans ù 
Recire à M. Dodtrd ■ p. î-; ) m'.i fmt Itatmtrr 
Ji m'écrm aa'il crtà uni méthode trinuih "5 
irii-wantagrufi pear l'Etat , tSjot jt lui fnth 

îaitt triwivmant qu'on in fa$i du Hipéritlirs , 
ptrfaaé rn'it ifk «WÂhf réagiront. Je comioit 
plufieurc illuihas Membres de la Fatuité qui ptii- 
îent de aétae , M. Faicvmt , M. Vtrnagt , M. 
Cbomtl aujourdfiui Doyen delà Fatuité , âtc. 

(i) L'approbaiion du livre efl du 11 Juillet 
1/14, mau le livre aepuut <ju*to 1715. 
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12 De t'inocuUtioii 

emporta cette même année à Londres î 
que l'on mit fauflementfi») furie compte 
de l'opération , avoienc diminué la 
confiance que l'on commençoit à y 
prendre. Ces bruits s'étoient répandus - 
a Paris dans le rems où l'on fongeoit à 
faire des expériences de l'inoculation. 
Après le faccès de celles qui avoient 
été faites en Angleterre , & fur-tout 
fur la Famille Royale , il étoit plus 
que tems qu'on en fit des épreuves en 
France , ne fût-ce que dans les Hôpi- 
taux. Elles euffent été favorifées par 
un Prince, (A) protecteur des Sciences , 
des Lettres & des Arts qu'il chériffoit 
& cultivoït ; mais à peine eut-il les- 
yeux fermés qu'on ioutinr dans les 
Ecoles de Médecine uneThèfe (c) qui 
fonnaletocfin contre les Inoculateurs - r 
leur opération y eiî traitée de crimi- 
nelle , ceux qui la pratiquent d'impôt- 
reurs & de bourreaux , & les pauens 
de dupes. 

Cette Thèfe porte les caractères les 
plus marqués d'un ouvrage de paiîion : 
c'eft une déclamation violente & dé- 



tanee, mort le ). Décembre 171}. 

(r] An l'ariclai inecuiiat tafas t Queftio Mé- 
dita. Jm Sibaiii ilidiifTHm , jo Dtfanbrif r 7 ij. 
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nuée de preuves, par laquelle on cher- 
che à intérefler la morale ce la reli- 
gion contre la nouvelle méthode. Au- 
cun Doâeurde la Faculté de Paris ne 
s'étoit encore ouvertement déclaré en 
faveur de l'inoculation -, par confé- 
quent aucun n'étoit perfonnellemenc 
intcreiTé à la foutenir : d'ailleurs on 
manquoir de faits & d'informations 
exadr.es pour répondre aux nouvelles 
objections. Le livre de M. Jurin n'étoit 
pas encore public. La crainte de fe 
rendre relponfable de quelque fâcheux 
événement empêcha fans doute nos 
plus grands Médecins de s'oppofer au 
torrent. Neuf Docteurs de Sorbonne , 
après un mûf examen , avoient dé- 
cidé , comme je l'ai déjà remarqué , 
en faveur des expériences de l'inocula- 
tion. L'approbation qu'un Inquilîtcur 
avoic donnée à l'ouvrage de Pilarini , 
fiiffïfoii feule pour raflurer les plus feru- 
puleux ; mais il eft des gens au juge- 
ment de qui un remède venu de Tur- 
quie , & accueilli dans un pays Pro- 
fitant , ne mérite pas d'être examiné. 
Quoiqu'il en foii , le préjugé ordinaire 
contre tout ce qui eil finguliet & nou- 
veau , prévalut. 

Bientôt aorés le célèbre M. Hecquet 
.ennemi jure de toute nouveauté en 
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14 l'inoculation 
Médecine , publia une Diflertatioti 
anonyme , dont le titre leul eft mo- 
déré. On fçaic jufqu'à quel point cet 
homme , d'ailleurs refpetiable , portoic 
la prévention & l'opiniâtreté ; je n'ai 
pas eu le courage , je l'avoue , d'ache- 
ver entièrement la lecture de fa Difler- 
tation ; qu'on ne me blâme pas , à 
moins de l'avoir tenté comme moi. 
JL'jnoculaiion d'une maladie fur un 
corps humain pouvoit-elle n'erre pas 
criminelle aux yeux de celui qui Sem- 
ble être tenté de ne pas trouver entiè- 
rement innocente l'inoculation qui fe 
pratique fur les arbres ? Voici le précis 
de fes griefs contre la nouvelle mé- 
thode : Son antiquité e/l mal établit : re- 
ptation ejl faufe dans le; faits , injujîe , 
fans art , fans loix : elle n'évacue pas U 
matière de la petite vérole : ellt a un dm- . 
ble caratlert de réprobation : elle ejl con- 
traire aux vues du Créateur : elle ne pré- 
serve point de la petite vérole naturelle : 
elle eft contraire aux loix : elle. ne rejfemblt . - 
À rien eu Médedne , mais bien plutôt à là 
Magie 'a). Tel eft l'extrait du livre & 
des raifonnemens du plus fçavant & d« 
plus célèbre ennemi de l'inoculation. 
L'approbation du Doâeur Burette , 
Cenfeur Royal , eft digne de remar- 
(a) R*<fa»sJ<do*Hie<mtTt l'imealaticit. 
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de U petite Vernit. \ ç 

que. Il certifie que cet ouvrage & les 
obfervations qu'il contient /im/ toutes f ci- 
firmes À Pentieme pratique de la Médecine. 

Quoiqu'il en ibit , le concours de 
tant de circonftances malheureulcs jetta 
l'inoculation dans une forte d'oubli juf. 

3u'en j 73 8 (^Depuis cetems l'hiftoire 
e cette méthode eft prefque inconnue 
* en France. Le* papiers publics , toui 
nos Journaux littéraires (emblent de- 
puis jo ans s'être condamnés au filencc 
fur cet article , & je vois tous les jours " 
avec furprife des gens fort inftruits 
d'ailleurs pour qui les bruits défavora- 
bles à l'inoculation répandus en 1724 
& 1725 , font le* nouvelles les plut 
- récentes qu'ils en ayent reçues. On 
les entend dire froidement & avec in- 
génuité qu'aujourd'hui cette méthode 
eft abandonnée en Angleterre tandis 
qu'elle n'y a jamais été plus accréditée. 
Ce n'eft pas le feul exemple qui prouve 
combien on eft ordinairement mal inf- 
ini» en France des nouveautés utiles 
' au progrès des feiences & des ans & 
au bien de l'humanité, quand elles 
prennent naiflânee hors du Royaume. 
Ce qui me refte à dire fur l'hiftoire de 
l'inoculation ne peut donc manquer de 
parowre nouveau parmi nous. • ■ ( 
{*) Analtfeie l'moeiUMbu.du D. KirkpBtrifc. 



Digitized by Google 



i G De iitimultiian 

Tandis que l'inoculation fembloit 
perdre du terrein en Europe , elle fal- 
loir, de nouvelles conquêtes en Afie. 
L'épidémie de 1723 qui fut le fléau 
de l'Europe & de l'Amérique , fir ap- 
paremmenr le tour du monde , & ce 
xi'efl pas l'unique exemple (4). Les 
Tartares, chez qui la petite vérole n'eft 
pas commune , en furent infectés. La 
plupart des adultes en mouroienr. Le 
F. d'EntrecolIt , Midionnaire Jefuite à 
Pékin rapporre(i) qu'en 1724,!' Empe- 
reur de la .Chine envoya des Médecins 
de fon palais en Tanarie pour y femtr 
la petite vérole artificielle , c'eft le 
nom que les Chinois donnent à leur 
méthode d'infcrtion , dont nous dirons 
un mot. Sans doute le fuccès des Mé- 
decins Chinois fut heureux , puifqu'ils 
revinrent riches en chevaux & en pel- 
leteries , qui font les richelTes & la 
monnoye des Tartares. 

D'un autre coté , la pratique de 
l'inoculation à la manière d'Europe, 
fe perfeclionnoit dans le filence pen- 
dant le tems de fa difgrace , fes pro- 
grés etoient moins divulgués , mais 
elle n'avoit pas laine de fe répandre eo 

U) Voy, Journ. hift. du ioj, i l'Equ. Paris 
^i) La. idii Si ciuieuTes , tam. XV. 

divers 
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divers endroits de l'ancien & du nou- 
veau monde. 

J'ai dit aillleurs(4)commenten 1728 
ou 1719 un Millionnaire Carme des 
environs de la Colonie Portugaife du 
Para , dans l'Amérique Méridionale , 
voyant tous les Indiens de fa rnillioi 
emportés l'un après l'autre par unepe 
tke vérole épidémique , fans qu'un feul 
en réchappât , & ayant déjà perdu la 
moitié de Ton troupeau , avoir fauve 
tous ceux qui lui refloienr , en hazar- 
dant fur eux la méthode de l'inocula- 
tion, dont il n'avoit qu'une eonnoil- 
fance trés-fuperficielle par une gazette 
d'Europe , & que fon exemple avoit 
été fuivi , avec le même bonheur , 
par un de fes confrères , Millionnaire 
iur les bords de Rio-Negro , ainlî que 
par quelques Portugais de la ville du 
Paru. J'ai depuis appris que dans une 
nouvelle épidémie qui avoir défolé 
cette province en 1750 , le même re- 
mède n'avoit pas moins heureufement 
réufiï, 

Mais il y avoir déjà plufieurs an- 
nées que l'inoculation avoir repris le 
dellus dans la nouvelle Angleterre, 

(.1} R Clarion du voyage de la rivière dei Ama- 
zones. P m ii 1741. Mémoires de l'Académie d^i 
■Science», t n! . 
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Une épidémie terrible ravagea la Ca- 
roline en 1 758 , tous les malades fuc- 
comboiew Tous la violence du mal : 
alors on fe refiouvinr de l'efficacité du 
remède négligé ou profcrit en 1714 à 
la Jamaïque , on eut de nouveau re- 
cours à l'inoculation qui réunit mieux 
que jamais , puifque dans les chaleur* 
ardentes des mois de Juin , de Juillet 
& d'Août , tems le plus contraire aux 
maladies inflammatoires, & dans un 
pays où cette méthode n'a jamais auflt 
bien réulîi qu'en Europe , de mille per- 
fonnes inoculées il n'en mourut que 
huit, ce qui n'elt qu'un fur cent vingc- 
cinq (4). 

. Les nouveaux fuccès de l'inocula* 
rion dans la Caroline en 17 j8 , n'ap- 
prochent pas de ceux qu'elle eut la 
même année en Angleterre lors qu'on 
recommença de la pratiquer. De près 
de deux mille pedbnnes inoculées de- 
puis douze ans à Virwbeftr & aux en- 
virons dans les Comtés de Sufix & 
d'HAmpton , &c. il n'eft mort , iuivane 
le rapport du Doâeur Ltngrïsh , que 
deux femmes enceintes , que leurs Mé- 
decins diiïuadoient de s'expoler à l'ino- 
culation [h), 

(*) Ths analylîs oF inocula[U>n > by Ji Kyrkr 
p:.:rik , fg.ua, m , fin. 

(t) m. 
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de la petite Virait. 
L'année 1746 fut à Lonifts l'époque 
de la fondation d'une maifon de cha- 
rité , tant pour inoculer la petite vérole 
aux pauvres , & diminuer par ce mo- 
yen la dévaluation qu'elle rait de l'ef- 
pêce humaine , que pour fecourir ceux 
qui en font naturellement attaqués. 
C'cft dans l'Eglife de cet hôpital que 
l'Evéque de VoTccfttT prêcha en 175a 
un fermon'pour exciter la charité dei 
citoyens en faveur de l'inoculation , il 
le prononça dans la même chaire où 
3 0 ans auparavant elle avoir été traitée 
d'ouvrage du démon. Ce Prélat dans 
ce fermon raporte que de quinze cens 
perfonnes inoculées par trois diffé- 
rons Praticiens , trois feulement font 
mortes , ôc un pareil nombre fur 
trois cens neuf lujcts , mais la plupart 
adultes , qui ont fubi l'épreuve dans 
le nouvel hôpital. M. WinchtfUr Chi- 
rurgien de l'hôpital des Eu/ans trouvés 
n'a perdu qu'un enfant fui cent quatre- 
vingt lix inoculés , & de trois cens 
ibixunce-dix autres expériences qu'il a 
faites ailleurs , une leule a été mal- 
heur eufe. M. Frtvin de Rye allure que 
de plus de trois cens inoculations, une 
feule lui a mal réuffi. A Sriisbury, qua- 
tre perfonnes font morres fur quatre 
cens vingt-deux , & trois à Bhndjtu , 
fur trois cens neuf. E 1 
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Au mois de Novembre 1747, M. 
Ranby , premier Chirurgien de S. 
M. Britannique , avoir inoculé huit 
cens vingt-fept fujets(a)fans qu'il lui en 
fût mort ; fes expériences montoient , 
en 1751, à plus de mille, & il 
n'avoir pas perdu un feul malade 
La différence des fuccés peut êtrear- 
tribuée , en partie , au plus ou moins 
de malignité de l'épidémie qui peut 
influer fur la qualité du virus choifi 
pour l'incoculation ; en partie au plus 
du moins de précautions prifes pour 
préparer & pour gouverner les mala- 
des enfin , aux différens dégrés d*ha- 
bileré & d'expérience des inocula- 
teurs ; & fur-tour à la maxime de ne 
pas hazarder l'inoculation fur des fu- 
jets ma! conftitués , mat-feu» , ou 
Jbupçonnés d'autres maladies ; atten- 
tion que la Grecque de CoiijljmhiopU 
portoit jufqu'au fcrupule, & à laquel- 
le elle attribuoit fes fuccès. 
' En réfumant tous les faits précé- 
der , on trouve que de fix mille 
trois cens quatre vingt- dix- huit irtocu- 

ia) Lente particulière de M. T.emtjley à l'Au- 
ii i-r d : u- Mémoire. 

ib) Seimon de M. l'Evêque de Vorcefter. En 

M. Ranb> m iiv,;ii mucuié demie cens fiuii 
aucun accident, M. Midleton fur huit cens n'en a 
perdu qu'un. 
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lèî (d) en Angleterre , dix-fept feule- 
ment font foupçonnés d'être morts des- 
fuites de l'inoculation , ce qui fait un 
fur trois cens l'oixante-feize. 

En 1750 , une Répblique où fteu- 
rilTent les mœurs & les arts , & où te 
zélé da bien public eft une vertu com- 
mune à tous les ciroyens , adopta ix 
pratique de l'inoculation , dont un de 
fes premiers Magiftrats lui avoient don- 
né l'exemple. Nul événement funelle: 
n'a depuis caufé lès regrets ; c'eli de- 
quoi l'ôn peut fe convaincre par la lec- 
ture d'un traité court & précis de la. 
petite vérole inoculée , dont je remar- 
que qu'aucun de nos Journaux n'a don- 
né d'extrait. Il çû de M. Bmhii , Doc- 
reur en Médecine de la Faculté de 
Montpellier , aggrégé à Genève. J'en ai 
tiré beaucoup d'éclaircifl'emens & de 
faits, ainfi que du mémoire de M. 
Guyat , inféré dans le Tome li des Mé- 
moires de l'Académie Royale de Chi- 
rurgie , & d'unelettre du même , dont 
j'ai eu communication. - .■ , ■ ■ 

Le Dodleur Kirkpttrik vient de don. 
ner(eni754) * Londres , une nouvel- 
le analyfc ou traité complet de l'ino- 

-fa'On s'eflarpetçu qu'il yavoit un double em- 
ploi dans ce nomlui 1 , i.iais il y a su depuis mi S 
gia»d uombr.- dv*rrn^c;s !a- t oraaks qu'il n'y 
ailen a danseï au refulcat.- '■■ ■ - ■ 
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culation, dédié à S. M. B. dans le- 
quel il réfume ce qui eft écrit pour 
& contre fur ce fuj et en Angleterre * 
y joint |fes propres reflexions , & ré-: 
pond à toutes les objections. J'ai déjà 
cité plulîeurs-de fes remarques. 

J'apprends dans le moment que l'i- 
noculation lait actuellement les plus 
grands progrès en Hollande , & que 
le Docteur Trttubin , Génevois , célè- 
bre Médecin d'Amjicrtiam , la pratique 
avec un tel fuccès ; que fans le préju- 
gé populaire qui n'eft pas encore allez 
dompté , les exemples les plus illui- 
tres l'auroient nouvellement accrédi- 
tée. 

Telles ont été depuis trente ans en 
Europe les viciiîîtudes de fortune de 
la fameufe méthode de l'inoculation. 
L'émétique & le quinquina n'ont pas 
éprouvé moins de contradictions , 
avant que leur efficacité fût généra- 
lement reconnue. ... . 

Mais avant que de palier outre , 
donnons à ceux qui ne connoiffent 
qu'imparfaitement l'inoculation , une 
idée djflincle de cette méthode , & 
des différentes manières de la prati- 
quer : c'effc une partie cflentielle de 
fon hi/toire. 

Xa petite vérole artificielle eil vrai- 
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de la petite Virtle. 2} 
fefflblemenc plus ancienne à la Chine 
qu'ailleurs. Le P. d'Entrecotlei remar- 
que, dam fa lettre tres-curieufe (a) de 
Pekmg le ri Mai 1716, quefi cette 
coutume fur venue de Circalfie ou des 
environs, à la Chine , elle fe feroir, 
vrailemblablement étendue d'abord 
dans fes provinces occidentales, & les 
plus voiiînes de la mer Cafpienne , au 
lieu que Ceil à l'autre extrémité de 
cet Empire , du côté de l'orient , & 
dans la province de Kiangnan , fur la. 
mer du Japon , que la méthode de 
ï"cArf«5«(ru,c'efi-à-direde (emer Upetite 
vérole, a été plus anciennement con- 
nue. Elle conlîile à inférer dans le neï 
des enfans une tente de coton impré- 
gnée de la matière des pullules delîe- 
chées de la petite vérole réduites en 
poudre. Cette méthode a été éprouvée 
en Angleterre, fur une tille condamnée 
à mort [t. ; elle fut plus malade que 
tous les inoculés par la vuie ordinaire, 
êc la pratique Chinoife, dont le P. 
A'EnnecalUi rapporte trois recettes dif- 
-férences , fut jugée dangereuie (c). 

En Grèce & en Turquie 011 intro- 
duifoit la matière liquide & encore 

(*) Ler. édif. & cur. tom. XX. 

(i) Uui^ii , Traité de ['mu cul aucû , p. s8. 

V) IWrf.p. M. 
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chaude, tirée quelques momens aupa- 
ravant des boutons d'une petite vérole 
naturelle & bien condicionée , dans 
huit ou dix piquûres iaites en ditieren- 
tes parties du corps , avec plulîeurs 
précautions lu perdit ieufes , accom- 
pagnées d'offrandes de cierges, par le 
moyen defquelles le Docteur Timone 
foupçonne que la Grecque inoculatrice 
fe concilioit les Prêtres Grecs , qui lui 
iourniffoient une multitude prodigieu- 
fe de fujets à inoculer (*). 

Dans la province de Galles on pro- 
cédoit avec beacoup moins d'appareil; 
les Ecoliers fe donnoient la petite vé- 
role les uns aux autres, en le piquant 
avec une éguille , ou feulement en le 
frottant le bras ou la main jufqu'au fang 
fur des boutons d'une petite vérole qui 
cummençoità fécher (i) ; l'acquereut 
donnoit deux ou trois fols à celui dont 
il achetoic la matière , & cet ufage 
n'avoit pas d'autre nom dans le pays 
que celui d'acheter h petite vérole. Une 
longue expérience a fait donner en 
Angleterre la préférence à la métlio- 

U)Q«i»î$f«,ti t.ibuoeeu^dejumfibi^n- 

I«J|J.IM ■<■': i-fi; S.l..,rJr.n/. :i > (.Ii-.iilt s,-r.-i. : ,liir At- 
1,1 , if.(«J ; ;A f.'ït ,.;«lli l :,,.',:r:] ,fcat. DiitL-rt. 
hiit. du Doâcur Timoue. Vv Appendî* des 
V«vjfi-s dt la Moirage, Terne U. 

Voya kttics lappoitcsj par M. Jmiu. 

de 
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de fui vante , long-tems pratiquée par 
M. Ratiby & depuis fui vie à Genève 
avec le plus grand fuccès , tant fur les 
enfans que fur les adultes jufqu'à l'âge 
de trente ans {*). 

( b) Après avoir prépare le fujet pen- 
dant quelques jours par un régime & 
des remèdes convenables , un ou deux 
purgatifs légers , & s'il en eft befoïn , 
par une fciignée; on fait aux deux bras, 
dans la partie moyenne & externe au 
delTous du tendon du mufde deltoïde , 
pour ne point gêner ia liberté des mou- 
vemens, une incifion longue d'un pou- 
ce , qui entame àpeîne la peau (t) , on 
y inlère un fil de la même longueur , 
imprégné de la matière d'un bouton 
mûr & fans rougeur à fa baie, d'une 
petite vérole, fuit naturelle i ibit ar- 
tificielle , prife d'un enfant lain. On 
3 reconnu que cette matière conferve 
fon efficacité pendant plufieurs mois, 
& de l'automne au printems. On lève 
cet appareil après quarante heures , 

(a) Mem. 8e M. Cuyat , tora. II. det recueils 
de l*AC*d. de Chirurgie. 

(i) Lettre laiine ma.-Jifciirede M. Ranby. Traité 
de l'inuculaiioii de M. Butmi. 

(t) Le Dr. Timotie avoir déjà fubfW l'inci- 
iion faite aul deux bras auï piquÛrei que la "Grec- 
que faifoir en itivert endruin du vifàge & t/ <lti 
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& on panfe les plaies une fois par'jour. 
Quoique les premiers jours après l'o- 
pération , le malade loir en état de for- 
tir, on lui fait garder la chambre Se 
continuer le régime; on le met au lit le 
fix ou lefcptièmejour, quand la h'èvre 
furviert ; elleeft rarement accompa- 
gnée d'accidens ; mais ions les fimptô- 
mes celluut par l'éruption le fepe ou 
huitième jour , & ils n'ont aucune fui- 
te. Alors l'inflammation des plaies 
diminue, elles donnent plus de ma- 
tière , &. une grande partie du venin 
s'échappe par cette voye. Le dixième 
jour après l'éruption, elles commen- 
cent à fe remplir, le quinzième à fe 
cicatrifer , Se le vingtième elles le fer- 
ment d'elles-mêmes pour l'ordinaire ; 
fi elles rident , il ne faut pas fe hâter 
de les fermer. On a éprouvé qu'une 
incilton -tuffifoit : & li l'on en fait deux, 
c'elî moins pour s'allurerque l'infertion 
a bien pris , que pour faciliter par un 
double canal l 'épanche menr de la ma-- 
tièrc variolcule, & renJre par- là celle 
qui forme les boutons moins âcre & 
moins corroiive , & la nature de la pe- 
tite vérole plu. bénigne. La théorie 
s'accorde avec l'expérience en ce point 
mcrvcilleufement. 

Quelquefois le venin s'échappe , 
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tout OU prefque roui, partes deux inci- 
fions , & le malade n'a qu'une ou deux 
pullules, quelquefois même pas uno 
feule. Il n'en eit pas moins purgé du 
germe de la pethe vérole, ni moins à 
l'abri de le contracter de nouveau. 
Plus la matière fon abondamment des 
plaies des bras, plus le nombre det 
boulons cil petit & diftincl ; au lieu 
que dans la petite vérole naturelle , 
chaque parcelle de la matière du foy er 
fait fon bouton particulier , ce qui 
la* rend fouvent confluence, 6c par là 
d'autant plus dangereufe. Parmi cel- 
les qui ont été communiquées à Genè- 
ve , à peine y en a-t-il eu une de cette 
efpece , & aucun de ceux qui l'ont re- 
çuepar infertion n'en a été marqué. 
C'eu au (Iî ce qu'on avoit obfervé , non 
feulement en Angleterre, mais en Grè- 
ce & en Circalîie (4) dont les habïtans 
n'ont adopté cet ufage que dans la vue 
de confever la beauté de leurs filles. A 
peine cette oblérvation fourTre-t-elle 
quelque exception , & feulement lorf- 
que les malades s'écorchent , ou qu'ils 
ont été mal préparés. 

Le plus grand danger de la petite 
vérole naturelle cil la lièvre fect-ndaire 

<„) rbmm .Pilori»! , W» , U CrJÎ., U 

Ci 
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qui arrive dans le tems Je la fupura- 
tion (4) Dans la petite vérole artificiel* 
le , cette fièvre efl fort rare , & fur tout 
parmi les enfans iefqueis font à peine 
malades. De vingt perfonnes inoculées 
à Genève par M. Guyot, une feule a 
été fujctte à la féconde fièvre , c'étoit 
une femme qui avoir eu pluileurs en- 
fans (*;. 

. Je me fuis un peu étendu fur l'hiltori- 
que de l'inoculation, parce que l'expo- 
fition des faits fuffit prefque pour faire 
difparoûre le plus grand nombre des 
objections que nous allons examiner 
plus en détail. 



SECONDE PARTIE. 
Répinfes aux Objettions. 

N E dédaignons point de répondre 
2 des objections faciles à détruire ; ce 
n'elî qu'en les réfutant folidemcnt que 
l'on acquiert le droit de les méprilèr. 
. Peuc-on demander férieulèment fi 
c'efl: un crime de fauver la vie à des 
millions d'hommes, parce qu'il efl 

(.1) Traité de l'inoculation de Futini. 
(b) Voy. [0 m. II. des Mim. de l'Acad. de Chi- 
rureie. 
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poflîble que fur mille que l'on conferve, 
il y en aie un ou deux qu'on ne puifla 
arracher à la mort ? Voilà bien préci- 
fément à quoi Te réduit la queftion qui 
fait le fujec de la thèfe de 1713. An 
VmoUs inoculare NEF AS ? où la 
Docteur en Médecine devenu Cafuif- 
te, prononçoit que l'inoculation e(l 
criminelle , du même droit (ans doure 
qu'un Théologien décideroit qu'elle 
n'eft pas Salubre. 

Première Objection. Efi-ce bien U 
petite vernie que l'on semmuique par Cino- 
ailation ; & la maladie communiquée ritu- 
elle pas plus dangereuje que celle qu'on veut 
prévenir, 

Rtptnfe. Ceux qui ont fait la pre- 
mière partie de l'objection , l'ont cux- 
même réfolue, & ont en même tems 
donné des preuves de la bonne foi avec 
laquelle ils la faifoient : ils font prêts 
de convenir que la petite vérole ino- 
culée eft une" vraie petite- vérole (4) , 
pourvu qu'on reconnoifle qu'elle eft 
plus maligne & plus contagieufe que 
la naturelle. Quant à l'objection ainfï 
métamorphofée , nous y avons déjà, 
répondu , en prouvant par le raifonne- 
ment & par les (àits, qu'une petite vé- 

fa) Analylïs of inoculation by J. Kiikpatrikj 
paj. 100, & iiùv. 
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rôle prévue & donnée de propos déli- 
béré après tous les préparatifs & tou- 
tes les précautions que l'art & l'expé- 
rience ont enlèignées, après avoir 
choifiâ fouhair l'âge, la dii'pofition de- 
corps & d'elprit du malade , la faifon , 
le lieu & la matière de la maladie ; 
qu'une relie petite vérole ne peut man- 
quer d'être , comme elle l'eit en effet , 
plus bénigne, & par conféquent moins 
dangereufe qu'une petite vérole épidé- 
mique contra&ée au hazard dans des 
conjonctures qui peuvent en augmenter 
le danger. En effet peut- on concevoir 
que la matière de l'inoculation choifie 
& tirée d'une petite vérole de la meil- 
leure efpèce, & furtout avant que l'épi- 
démie ait fait de grands progrès {a] ,. 
produife une maladie plus maligne 3c 
plus dangereufe que celle qui tue la fep- 
tiéme partie , la cinquième , le quart , 
Se quelquefois Ietiers(£}de ceux qu'elle 
infeéte f L'expérience , même dans tes 
cas les plus malheureux, n'a-t-elle pas 
prouvé le contraire , puilque le plus fu- 
nefte effet de la petite vérole inoculée, 
de l'aveu de fes adverfaires , dans les 

(a) Voy. Lcir. de M. Maïdand rapotiée dans 
celle de M. de la Colle. 

(&' La peiïre vérole eft pluî bénigne au com- 
twntement & à la fin des épidémies. Voy. Bttiini 
XraiLi de l'inoculatiou. 
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épidémies les plus facheufes , a été d'ê- 
tre fatale à un fur arquante tan- 
dis qu'il en feroit mort au moins un lut 
cinq de la petite vérole fpontanéc ? 

Seconde Objedïon. La petite vi- 
rile inoculée met-elle À Mri de la peint 
vernie naturelle t 

Rèponft. L'hifioire des faits eft la 
meilleure réponle à cette objection. 
Depuis trente ans qu'on a les yeu* ou- 
verts fur les fuites de l'inoculation , 
& que tous les faits ont été difeutés, 
«ontradictoirement, il n'y a aucun 
exemple avéré qu'un fujet inoculé ait 
contracté la petite vérole une féconde 
fois(i) ,* c'eft unevérité que les enne- 
mis de cette méthode ont tâché d'é- 
luder par toutes fortes de voies, mê- 
me par Telle de l'impollure 'a , Le 
Doâeur Neettleton fut obligé de dé- 
mentir publiquement un bruit qu'on 
avoir répandu, qu'un fujet inoculé par 
lui avoit enfuîte pris la petite vérole , 
& en avoit été fort mal. On en cita un 
autre & une lettre d'un certain Jones qui 
ailuroit la même chofe de fon fils. Le 
Dofteur Surin s'étanc foigneufemenc 

M Relation de M. Jurin. 

■ Ti, nmt , P,7.mm, Sur:,,. T.ctr. il 8/<W 
JpWfc,*: àePtrmmitLtms. 

(') Anubjj, af teuHlMiM if J. KfrfcfàfHt , 
P. III, 

c* 
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informé du fait, le père refufade faire 
voir les cicatrices de fon fils ; il offrit 
enluke de dire la vente i: on vouloit 
le payer, & il finit par écrire à M. /*- 
rïrt , & lui avouer qu'il ne fçavoit ce que 
c'étoit que l'inoculation. Le D. K'ulrfA- 
trik. rapurte la lettte dans fon ouvrage^; • 
Qu'importe après cela , de feavoir 
fi l'on peur avoir deux fois naturelle- 
ment une petite vérole complette ? 
Quand ce fait , que plufieurs Médecins 
nient , feroit bien avéré , comme je le 
fuppofe , il ne s'enfuivroit pas nécef- 
fairement qu'après l'inoculation on fût 
Jujet à reprendre cette maladie. En 
effet, d'une part on peut très-bien con- 
cevoir qu'en certaines circonftances les 
caufes naturelles de l'épidémie ou de 
la contagion ne développent qu'impar- 
faitement dans un corps le germe de 
la petite vérole , en forte qu'il en relie 
allez pour une nouvelle fermentation ; 
& d'un autre coté l'on peut foutenir 
avec beaucoup de vraisemblance , que 
le ferment de la petite vérole mis en 
action par un virus de même nature, 
introduit directement dans le fans , au 
moyen de plufieurs incifions , iè déve- 
loppe fi complètement dans toutes fes 
parties , qu'il ne reite plus de matière 
Pag. 

i 
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pour un fécond développement. Une 
caufe plus puilTantc doit produire un 
plus grand effet : le lait fe tourne & Ce 
coagule moins fûrement & moins efli- 
cacement par l'action naturelle de l'air 
& de la chaleur, que par le mélange 
direâd'un acide. La petite- vérole ar- 
tificielle peut denc épuifer le germe 
que la petite vérole naturelle n'épui- 
feroir pas. Mais laiflanc là tous les rai- 
liwinemens aufquels on peut en oppa- 
fer d'autres , ne fuflit-il pas , pour raffu- 
rer fur la crainte d'une féconde petite 
vérole après l'inoculation, que depuis 
trente ans & plus qu'on la pratique en 
Angleterre , on ne puiffe citer aucun 
exemple d'un inoculé qui ait reprii 
cette maladie, foit par contagion , foie 
par inoculation ? 

On a fait habiter des enfans (a) ino- 
culés avec d'autres attaqués de la pe- 
tite vérole fpontanée , fans qu'aucuu 
l'ait prife une féconde fois. 

Elifabeth Marris (I/) , qui étoït du 
nombre des fix criminels inoculés dans 
les premiers ellais, après fa guérifon 
rendit l'es foins à plus de vingt mala- 
des Je la petite vérole, & la conta- 
gion n'eut aucune prife fur elle. 

WAnalySs, îcc by Kirkpawik , p. i io» 
W Ibid. 
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On expérimenta dans la même oeez- 
fion, fi une perlbnne qui avoir eu la 
petite vérole naturelle la prendrait par 
inoculation, & l'on ne put y réullir, 
quoiqu'on' eût introduit dans les plaie» 
une plus grande quantité de virus qu'à 
l'ordinaire (a). 

On a répété l'inoculation plufieurs 
fois furplufieutsfujeis, fans qu'ils aient 
été infedés de nouveau. 

Le Dodeur Kirkpairik. (£) rapporte 
encore qu'une jeune perlbnne de douze 
ans, inoculée & bien rétablie, entre- 
prit, par une fantaiiie finguliere, d'é- 
prouver fi elle pouvoir reprendre la 
petite vérole ; qu'elle fe rit fecrette- _ 
ment une .nouvelle incifion elle-mê- 
me, & y mit à ttois diverfes reprifes , 
en trois difierens jours de la matière 
varioleufe que lui fournit une de fes 
amies, qui vraifemblablement n'ap- 
porta pas de grandes précautions fur le 
choix ; au bout de huit jours elle fen- 
tir un peu de mal de tête qui l'effraya - " 
d'abord, & lui fit avouer ce qu'elle 
avoir fait. Elle fe mit au lit , !e mal de 
tête dil'parut; il n'y eut ni fièvre ni 
éruption, & elle fe leva, en ditant 
qu'elle s'ennuyoic d'être malade. Un 

(a) KirupatriK , ptg.iig. 
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frère du Colonel York , que nous 
avons vu en France, Envoyé de laCout 
d'Angleterre, avoit reçu la pertre vé- 
role par la voye de l'inoculation. Dan» 
la crainte qu'il avoit encore de la con- 
tracter de nouveau , il fe fournit une 
féconde, une ttoilleme , une quatriè- 
me fois à la même épreuve , qui ne 
produiiit plus aucun effet fur lui. Je 
tiens ce fait de plufteurs perfonnne» 
^qjji l'ont oui contera Verfailles au Co- 
lonel York , fitt du Grand Chancelier 
eAngitum. !*) 

Troifiéme Objeâion. Lu petite par- 
celle de venin tranfimfe d.i>U le fang par I* 
voie de l'inoculation , peut être l'enveloppe 
eu la feiwnce d'autres maux y que l'on com- 
muniquerait par la même voie , tels qui 
if fur Ou: , les icroue lies , &c. 

Rcponfe. Le rifque de prendre ces 
maladies en même tems que la petite 
vérole ne feroit pas moins grand lors- 
qu'on gagne celle-ci naturellement 

" f.i' Mr. M.fr DoiïiuriH Médecine, Je la Suittc 
Ttojale de Londres S$ Aaiiur in Journal Britanni- 
que i voulant t'affarer ji lorfqu'tn a ut naturelle- 
ment lu pttilt vérole m peai lanprendre par infer- 
non, itfl inoculé lui-même i l'.ige d'environ ij, 
ont, ayant ta cette imWaiie i l'âge di ;:. 1(1 
deux plaies [tjt>m ftnnics ™ww dtax égratigme- 
rei an ptn plat mJMNimj qn'* f ordinaire. Il n'a 
m ni (ri (un ni mat de t&ur ni anlri hmpionu. Lt 
mime M. M.,f 7 vient de donner uni Wuttnt 
Ang.!»f* du- irêftM Mémoirt. 



56 De rinocuUiîojt 

par la communication d'un maîade in* 
fefté, que lor (qu'on reçoit par inocula- 
tion. Cependant on n'a vû aucun exem- 
ple de fcorbut , d'écrouelles , &c. con- 
tractés de cette manière par la conta- 
gion de ta petite vérole foie naturelle, 
loir artificielle , quoiqu'on ait fait de» 
expériences dans la vue de vérifier le 
fait à l'égard de l'inoculation. Mail 
enfin puifqu'on eft le maître de choifir 
la matière de l'inoculation , rien n'em- 
pêche de la prendre d'un fujer , & fur 
tout d'un enfant bien fain , & qui n'aie 
aucun autre mal que la petite vérole 
même. 

Quatrième objection. L'inoculation — 
laijft , dit-on , quelquefois de fâcheux 
fejles , comme des ptayes , des tumeurs, écc. 

Daignerons- nous répondre à cette 
objection ? Ces accidens ne font que 
trop fréquens après la petite vérole na- 
turelle , & infiniment rares à la fuite 
de l'inoculation ; & fi l'on en peut ci- 
rer quelqu'un ( qui ne doit être attrï- - ' 
bué qu'à l'imprudence du malade ou à 
la malhabileté du Chirurgien, on peut 
en rapporter un plus grand nombre & 
de plus dangereux à la fuite d'une (im- 
pie faignée. Il faut donc commencer 
par prolcrire ce remède , avant que de 
faire le procès à l'inoculation. 
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• Cinquième Objection. Cefi ufirpcf 
Us droits de U Divinité que de donner une 
pidladie eu d'entreprendre d'y [ouftraire ce- 
lui qui dans l'ordre de U Providence y ètott 
uuuullemftu iefi'tni. 

Rep. Cette objcâion ert celle des 
fitélipei & des prédeftinetitns rigides. 
Mais la confiance en la Providence 
nous di!penfe-t-elle de prévenir les 
maux que nous prévoyons & dont nous 
pouvons nous garantir par de fages 
précautions ? Ceux qui font dans ce 
principe , s'ils agiilent conféquero- 
ment , doivent profcrire l'ufage de 
tous les remèdes de précautions & de 
tous les préfervatifs. Ils doivent fuivre 
l'exemple des Turcs , qui , fous pré- 
texte de s'abandonner à la Providence 
perilTent par milliers dans ces tems de 
pel'e fi fréqucns à Conjlantinople , tandis 
qu'ils voyent les Francs établis au mi- 
lieu d'eux , fe garantir des funeites 
effets de la contagion à la campagne 
& à la ville , en fe renfermant dans 
leurs maifons , pour éviter foigneufe- 
meni toute communication extétieure. 
Je demande à ceux qui reclament ici 
les droits de la Providence divine , ii , 
lorfqu'elle permet qu'on découvre une 
méthode iûre pour fe prélerver des ra- 
vages de la petite vérole, elle nous 
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défend d'en faire ufage ? C'eff. elle qui 

nous offre le remède ; n'eit-ce pas l'ofc 

feniér que de rejetter fes préfens avec 

mépris ? Venon> à l'objection la plus 

rebattue & U plus propre à faire il- 

Julïon. 

Sixième Objection. Il n'ejî pas permit 
de donner une maladie cruelle & dange- 
reuse à quelqu'un qui lie l'aurait ftut-ïm 
jamais eue, 

Re'ponfc. Commençons par dépouil- 
ler cette objection de ce qu'elle a de 
faux & d'exagéré. 

Premièrement , on ne peur dire avec 
vérité que la petite vérole inoculée 
foie cruelle ni dangereufe, Une incînon 
qui ellleureà peine la peau, & qu'on 
peut réduire à une fimple piqûure , une 
iiévre légère, fuiviedequelques fymp- 
tômes, qui durent â peinevingt-qua- 
tre heures , ne font pas une maladie 
cruelle ; & une maladie dont il ne 
meurt pas un fur trots cens, comme 
onl'a prouvé, peut-être pas un fur mil- . - 
le , comme nous le ferons voir , peut- 
elle fe nommer dangereufe (4) ? 

(a) Cetni'avtuairavancu les Médecins (Irecî, 
Tiimme , l'y '.anr.i , & li- Duc , îur ks pvod : Eieu* 
i.. ■■. ilv I .. .1.1 ■ : : ,r :i . . .. 1 pu :■ i 

par tout ce qu'on a depuis éprouvé en Ai piai-rre, 
où la p«[ite véiule eft foutent dangereufe , & 
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Si dans les premiers eflaisdc l'ino- 
culation en Europe & en Amérique, 
avant que la méthode fût perfection., 
née, ilefimort quelquefois un malade 
fur foixante quatre, comme à Bojien , 
dans une fai l'on peu favorable, & par 
la négligence des préparations nécef- 
faires, comme l'allure le I )ofteur 3urin\ 
quand il feroit vrai qu'il en eli more 

dont le climat lemble moins favorable a l'iii'cula- 
tion que celui de Cui-,nai.i:ii.ji:!r. Lt-î troii Méde- 
cins Giecs , d'âj;e& d'intéi lu difSren , 4c qui 
ne fe fonr point c-:éi dam I rutnjuvrajes , ont 
aiTuré qu'apics plulk'urs aiïi.ccs de rtd.eichej Se 
e!'cspir:i. , i-.i-L-s f'rr.i 11, ,,iu ért' [iiiwiis oculaires , 
ils n'a-.uH i.r poiiit eu ton noi II. m ce que celle opé- 
ration efit eu Jl's iuito Kiilit^fo ; ils avoient 
d'.iilllrurj r t ii- .r qu il t.i Lit pt^ir 0;n; f rui. Pyla. 
liui ne a Cet hjYn c , d'une [a'i'il^e unble , a écd 
premier M,-; ; .i-ii:-, ri 'un i-.inpt j iiir de Ruffie ; il 
sYfl i'fli: p s: i-.,r.u , ii-, Pc !vi tui-i ; il po- 



^Padoue* à Ovionl ; il ét-it .i- !* '^n-.'ié lUi- 
—,1c. Se avoit tfi'uÎM d'être Mcrlecin du Grand- 
igneur ; il avoir fuivi diï an* les progrès de 



Letde en , à la l'uni- ;i viv.o de Jacques de 
Caflro, de Gualter Harris , l'un fle l'autre du 
Collège des Médecins de Londres. 




mauvais Idylle m-., il avoir cii rreu fort jeune 
cl l'Uni vt;tiit df Paii.iui. Voye* !!"m. ill. du P. 
Niccron. Tm'.i'iie avi.it ri'tu le r.tme frade a 
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quelquefois un de cinquante, je ne 
m'arrêterai pas à prouver par l'examen 
des circonftances (a) qu'il eft plus que 
douteux qu'ils [oient morts de l'inocu- 
lation ; j'accorderai tout, & je dirai 
que la preuve la plus évidenre que la 
petite vérole inoculée n'ell point dan- 
gereufe,c'eft le petit nombre d'accidens 
que lui reprochent fes adverfaires les 
plus acharnés. Qu'eft ce en effet qu'une 
expérience malheureule fur quarante- 
neuf qui réuHifient r Ils ne peuvent 
nier au moins , que de cinquante ma- 
lades de la petite vérole naturelle il 
en feroit more probablement fept ou 
huit au lieu qu'il n'en meurt qu'un de 
la petite vérole inoculée. Et voilà ce 
qu'ils appellent une opération diaboli- 
que. 

Je ne puis me refufer une réflexion 
que je ne trouve dans aucun de ceux 
qui ont écrit fur cette matière , c'eft 
qu'il eft de la plus grande injuftice de 
mettre fur le compte de l'inoculation , 
comme il paraît qu'on l'a fait jufqu'à 
préfent, toutes les morts qui arrivent 
dans les quarante jours qui la fuivenr. 
Y a-t-il un homme fi fain &. fi robulïe 
qu'il foit, de la vie duquel on puiffe 

(a) Lcn. étriic d( Boflon rappouée dam celle 
ùcM.JmiD, à Calcb Cutcswciih. 

répondre 
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répondre pour quarante jours ? De huit 
cens mille habitans que l'on compte 
dans Paris , il en meure tous les ans 
vingt mille ; donc deux mille cinq cens 
en iix femaînes, c'ell ~ donc de trois 
cens vingt perfonnes prifes au hazard , 
il efl probable qu'en quarante jours il 
en mourra au moins une. 

Donc de trois cens vingt inoculés 
de tout âge , il en doit mourir un dans 
le même terme , à moins qu'on ne 
veuille que cette opération diminue te 
degré de probabilité d'une mort natu- 
relle. Ceux qui font forcés à cette fup- 
pofitïon, en ont-ils fenti tout le ridi- 
cule & l'abfurdire ? ont-ils vu que fi 
l'inoculation affureit la vie d'un hom- 
me pour quarante jours, une égrati- 
gnure répétée toutes les fix femaines 
nous préferveroit de la mort ? 

La petite vérole inoculée n'eft donc 
ni dangereufe ni cruelle, comme l'ob- 
jection lefuppfej mais, dira-t-on , fou 
ne peut nier que ce ne foit une maladie ; 
pourquoi la donner gratuitement à celui qui 
ne l'Aureit peut-être jamais eue t Voilà le 
plus Tpécieux de tous les raifonnemens 
qu'on puifie faire contre cette pratique, 
& le plus aifé de tous à confondre. 

Je réponds premièrement qu'on ne 
donne point cette maladie à celui qui 
D 
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ne l'auroit pas eue , puifqu'il n'y a que 
ceux qui en font iufcepribles qui la 
contractent par inoculation , comme 
tomes les expériences pour la vérifi- 
cation de ce fait l'ont prouvé (-*] . Ce- 
lui qui n'a point en lui le germe de la 
petite vérole , en fera quitte pour une 
opération moins doutoureufe qu'une 
faignée; lesincifionsfe fécheront com- 
me une l'impie coupure, & il fc verra 
délivré pour toujours des inquiétudes 
& des tranfes continuelles où vivent 
ceux qui n'ont pas encore eu cette ma- 
ladie (£) ; cette épreuve lui fera garant . 
qu'il eli pour jamais à l'abri de la 
contagion ; c'eft même l'unique moyen 
de rafiurer ceux qui n'ayant pas eu une 
petite vérole bien décidée , ou ne fca- 
chant s'ils l'ont eue dans leur enfance , 
paffent leurs jours dans une inquiétude 
continuelle qui leur fait de la vie un 
fupplice. 

Je réponds en fécond lieu avec le 
fçavant Prélat, auteur du fermon pour 
autorifer l'ufagede cette pratique , que 
la petite vérole eil une maladie qu'on 
peut dire générale , à laquelle la I ro- 
videncea voulu afiùjttir l'efpece hu- 

M Turin, Bnttnï, Kirs put ri fc^ 

(*) J'ai !t v.^AX<r.z-:d\:u ...-ivaura qui 1 on : » té- 
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mainc ; que le nombre de ceux qui 
vivent âge d'homme (ans l'avoir eftfi 
petit , qu'il furme à peine des excep- 
tions à la loi commune : & qu'il en est 
" de l'inoculation , comme de l'accès de 
la goûte qu'on excite , lorfque les par. 
ricules de cette douloureufe maladie 
font difperfées dans toute la maire du 
feng. (À) Or dans l'un & l'autre cas on 
donne moins une maladie à un corps 
exempt de la contracter, qu'on ne choi- 
fit le tems le plus favorable pour dé- 
velopper le ferment qui l'occafionne, 
& que nous portons tous dans notre 
feng : développement prefque inévita- 
ble & beaucoup plus dangereux quand 
il le fait au hazard & dans un tems 

_ (a) Jencfauroit,dit l'Auteur du Tournai Britui' 
nique > [cm. 4. p. +17 , choilir d'exprelfion» plus 
precifesflt plus nettes, (]uecel'es denorre Théo- 
fngien philofophe t l'Evéque de Worteller ) : On 
ft jr&pn/i , dit-il, après avoir bien fripât é le corps , 
A< f.<;„ nanti ,i:„» mani.rr , mm,i « '■ifiitt dont 
Itjang, et mouvement qui fait fortir à ta furfoct 
li, principes lachij J'nn rnalji dangereux , lorfyu'i 
Coràinaire il ttl produit p,ir des partkults cottta- 
gieufes t$ imperceptibles ; il femble donc que dt 
même qui dons l'accès di goutte qu'on tuile , 
lorfane têt particule! île tlttt Janatttnfe maladie 
font iifperfees dani toute la mage du fane , on 
donne notas ttne maladie i un corps qui en [oit en- 
tièrement exempt , qu'on ne ebaifit te tenu & lt 
moyen le plus sir de te délivrer d'un mal dint 
f origine efi dan, lui-r,,™ lr , f( ,„ :"f-V" 

J.im.m v-jhc, , lT f^t ,li fam >,!.< w-.i:- 

vml fin: dmgtmfr. . 

D 2. 
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d'épidémie où il fe produit quelque- 
fois avec des fignes équivoques qui le 
déguifent & qui expofent les malades 
aux erreurs d'une cure incertaine. 

L'autorité d'un Evêque Anglican 
ne doit ici rien perdre de fon poids au- 
près des Théologiens Catholiques, 5s 
d'autant moins que la doârine delà pré- 
dellination abfolue , qui bien que peu 
fuivie,fubfifte encotedans la confeflion 
anglicane , eft bien plus propre que le 
dogme catholique a fournir des argu- 
mens fpécieux contre l'ufage de l'ino- 
culation. 

Par toutes les confidérations précé- 
dentes , on voit que l'objection qui por- 
toit fur plufieurs fauffes fuppofitions,, 
a bien changé de face. La voici té-1 
duite à fa jufte valeur. 

Eft-H permis de mettre pour jamais À 
Vabri d'une maladie cruelle , dangereufe c 
frefque inévitable , en procurant avec Ici 
plus fages précautions , & jous la direclu:' 
d'un Médecin habile , une maladie légère Ë 
dm le danger eft cent fois moindre ? ï 
a-t-il deux manietes de répondre I 
çette quefiion ? 

Mais , dit-on , il tfefi pas licite | 
faire un petit mal pour procurer le plm 
grand bien Cette inftance n'eft fondé/ 
que fur une équivoque; nous fuppofc' 
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rons que ce principe eft rigoureule- 
ment & généralement vrai , quant au 
mal moral ; mais il cil au moins très- 
iàux dans l'application qu'on en veut 
faire à un mal phyfique. Il eft certaine- 
ment permis d'abbattre une maitbn 
pour préferver une ville d'un incendie; 
mal phyfique qui ne va guères fans un 
mal moral : on fubmerge une provin- 
ce, & on la ruine pour pluficurs années 
dans la vue de prévenir le dégât parta- 
ger qu'y pourrait faire un ennemi : on 
xefufe l'entrée d'un port à un vaiffeau 
prêt à périr , s'il eil fufpedt de conta- 
gion : dans un terris de pelle on établit 
des barrières ; Se quoique l'humanité 
s'en révolte, on tire impitoyablement 
& fans fcrupule fur ceux qui les ofem 
franchir- Le petit mal phyfique de 
l'inoculation, quand on y voudrait trou- 
ver du moral , eft-il comparable à ces 
maux tolérés , permis , autorités par 
toutes les loi* F 

Suite de la même eèjeSion. 

On revient encore à la charge. Pattr- 
ra-t-on jninùt perfuadtr * un pere ten- 
dre de coiuiuuniijucr , de propos délibéré , à 
jon fili unique , une nuUdie qui peut lui 
donner U mort ? Quelque petit que fiit tt_ 
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rîfque auquel il Cexpofe par l'inoculation r 
n'y en eùt~il qu'an (ut cent , fur deux cent, 
comme on le fuppofe , à qui cette opération 
fût fatale, doit-il t'expofer volontairement 
à ce rijque ? 

Oui, pour le fauver d'un rifque in- 
comparablement plus grand , & fi le 
préjugé n'omifque pas dans le père 
toutes les lumières de la raifon , s'il ai- 
me fon fils d'un amour éclairé , il ne 
doit pas héiiter un moment. Je le 
démootre. 

Ce n'eft point ici une qceftiun de 
morale, c'eft une affajre de calcul. Ne 
iaifons point un cas de confeiençe 
d'un problême d'arithmétique. 

Un père doit prévenir les dangers 
dont fon fils eft menacé ; & s'il ne peut 
l'en préferver totalement il doit au 
moins rendre le péril le moindre qu'il 
efl poifible. Ceci pofé , doit-il ou ne 
doit-il pas faire inoculer fon fils r Pour 
décider la queftion , il. n'y a qu'à com- 
parer les rifques que court l'enfant dans 
les deux cas. 

Je n'entrerai point dans toutes les 
confédérations qui pourraient aider à 
déterminer le dégré de vraifemblan- 
ce, qu'un enfant qui vient de naître 
mourra un jour de petite vérole ; ce 
rifque eÛ. en raifon compofée de la 
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probabilité que l'enfant aura cette ma- 
ladie, & du rilque qu'il court d'en, 
mourir, fi jamais il l'a ; mais outre 
qu'il n'y a pas allez d'expériences pour 
refoudre exactement le problème, je 
ne me propole ici que d'établir fur des 
calculs connus des vérités qui le puit- 
fent faiftr à la première vûe ians être 
mathématicien. 
. Je remarque d'abord que fi la pe- 
tite vérole étoit inévitable, le rifque 
d'en mourir feroit prefque égal pour 
l'enfant qui vient denaitre, & pour 
celui qui eft déjà frappé de la nula- 
die. 

Mais puifque l'inoculation ne fe pra- 
tique qu'au delîus de l'âge de deux 
ans , c'efl feulement le rilque au def- 
rusdecet âge qu'il importe d'exami- 
ner. L'Evéquede Vntepr , dans l'ou- 
trage déjà cité , avance, comme un 
feit confiant , vérifié par l'expérience 
& le calcul, que de ceux qui vivent 



plufieurs centaines eit exempt de U 
petite vérole [a). 




d'homme, à peine un feul fut 
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Ceci fuppofé, le danger d'en mou- 
rir pour celui qui a pafléTâge de deux 
ans, eft donc prefque auffi grand que 
s'il avoii déjà cecce maladie. Et puis- 
qu'il eft prouvé par les dénombremens 
de M. Jiitin , qu'il meure au moins un 
feptiéme de ceux qu'elle attaque natu- 
rellement , le rifque d'en mourir que 
coure l'enfant qui a palîé deux ans, 
eft donc pareillement, à peu-près, 
comme un à lîx, c'eft-à-dire qu'à cet 
âge il y a prefque un feptiéme à pa- 
rier, ou tout au moins un huitième, 
c'ell-à-dire, un contre fept non-feule- 
ment qu'on aura la perite vérole, nuil 
qu'on en mourra. 

On peut tirer la même conféquence 
de quelque obfervations du même M 
Jurin , qui paroiflent d'abord contre- 
dire le précédent calcul ; mais pour ne 
point fatiguer l'attention de cette af- 
femblée , j'en ferai la, matière d'une 

de Woeefter/iw Haacul. Le Doéteur Jurf» a re- 
marque que Jur cent inoculés, il y en a voit quatre 
fur qui I HlocuhuW.n nr rv, i k, : .[ .ni ri;:] ; ce 
qui peut faire préfiimer qu'il y Huroil le rnfcBB 
nombre de quatre fui cent qui !i'.i.ir; :.'i [ i\m,vs 
la pctiic ïlt I.: n.icur^!,- ; mdi\ [,-i.,. i vJ«d u ,r 
erre d m nue I n fl^blt & m2- 

!a ptrice vérole Jans ion enSuice , & ne i'en fou- 

note; 
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note , {a) Venons à la quellion pro- 
- po.fée. 

11 eft évident qu'un père ne devroic 
foumettre ion fils à aucun rîfque , mi- 
me très-éloigné , s'il éroir. fùr que ce 
fils n'y fe roi t jamais expofé; mais puif- 
qu'au défaut de cette révélation que 
le pere n'a pas, il a la certitude du rif- 
que de mort que court ion fils, avec 
un degré de probabilité d'un conrre 
Jlx, il n'efl pas moins évident que l'a- 
mour paternel exige qu'il dérobe ton 



(a) IL eft prouvé par les liftes n 

qa.i inti' deux ans , tant de la ville de Ltndris 
que de les environs . Si pat un lupplément de qua- 
nt à ces anciennes liftes, qu'il y a det années 
ou le huitième de mus les morts elr enlevé par la 
petite vérole; mais eu failâuf une année com- 
mune on trouve que cette maladie fait périr te 
quatorzième du genre hnmain , ou foinante- 
douze par mille , ce qui parojt contredire ce que 
nous .v.om éta^i eu Livii'iia.iî \c lilqi.ic d'ci: rr.ua- 
lir à un feptiéme ou à un huitième ; mais il faut 
tonfidéter que dans les lifies donc on vient de 
parler . font compris les morts de tour âge , & 
que de mille eiifans qui nailTenc , il en meurt or- 
di'i.nlicm-.'^t truiï cens qiiarre-vTnîr-fix , Effai f.it 
lafrubjibiliti- de : ir hni,i.ii\t di M. Départirai , 
Se félon quelques autres liftes , un plus grand 
nombre , luit e.i naillanc , luit avant l'âge je 
deui ans , par différentes maladies , tt commu- 
nément avant d'avoir eu la petite rérolc ; par 
conféquent c'efl fur les 614. reflans qu'il faut pren- 
dre les foiian te- douze qui meurent de ce mal , 
ce qui fait prefque un huitième, le ne s'éloigne 
pas de notre premiet réiultat. Les deux calculs 
riourroient encore fe rapprocher par diverfes cou- 

E 
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fils à ce péril , s'il le peut. Quand il 

ne réunirait, en le faifant inoculer, 

au'à diminuer le rifque de moitié , 
u tiers , du quart , de moins encore , 
la taifon le lui confeilleroic : à plus for- 
te raifon lui prêtent- elle de rendre ce 
rifque fi petit qu'il devient comme nul, 
puifque , fuivant les detnieres expé- 
riences , fur trois cens inoculations , il 
n'y a pas un accident à craindre. 

Au lieu d'un enfant, fuppofons que le 
pere en ait fept , & qu'ils aient atteint 
ou pailé l'âge de deux ans; s'il lailïe 
agir la nature , il doit s'attendre à les 
voir tôt ou tard attaqués de la petite 
vérole, & tout au moins d'en petdre 
un des lept , peut être deux , fi l'épi- 
démie eiï violente, & fou vent quand 
ils auront reçu toute leur éducation , 
& qu'il aura conçu d'eux les plus gran- 
des efpérances. En les faifant inoculer 
dans un âge tendre , il les fauvera tous. 
Mais peut-êtte, dit-on, le plus chéri 
fuccombera fous l'épreuve de l'inocula- 
tion, tandis qu'il eût échappé à la pe- 
tite vérole ordinaire. Cette crainte e(l 
véritablement une terreur pannique, 
puifque la petite vérole inoculée cft 
infiniment moins dangereufe que la na- 
turelle, & puifque l'eipérience a prouvé 
que celui qui ne la prendrait pas natu- 
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Tellement ne la recevra pas par inocu- 
lation. Quoiqu'il en loir., & quand le 
fils chéri mourroic , ce que je fuppole 
contre toute vraifemblance, le père a 
fait ce qu'il devoit en diminuant le rif- 
que de mort dont ce fils étoit menacé. 
11 eiï. Tuteur né de ion fils , ïl a choilt 
pour lui. 11 a pris dans un cas douteux 
le parti que la prudence lui confeiUoit 
& viliblemenr le plus avantageux : Il a 
fait pour fon fils ce qu'il eut fait pour 
lui même. Il a bien plus de raiforts 
pour fe confoler de fa perte, qu'il n'en 
auroit li fa fille avantageufement éta- 
blie étoit morte dans là première cou- 
che. Il n'y alloit vraifemblablemenr. 
pas de là vie à ne la point marier. Tout 
ceci deviendra plus fenîible , & le 
calcul fera plus exact, fur un grand 
nombre que fur un petit. 

Un maître a trois cens cinquante 
jeunes efclaves qui nont pas encore eu 
la petite vérole ; qu'il les abandonne à 
leur lort ; félon la loi commune il en 
mourra la feptiéme partie; il en perdra 
donc cinquante. Qu'il les foumette à 
l'inoculation : fuivant les derniers cal- 
culs, qui ne donnent qu'un mort fur 
trois cens foixanre-feize , il n'en perdra 
qu'un feui. Doit-il ou ne doit-il pas les 
faire inoculer ? 11 eft vrai que par tou- 
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tes les expériences anciennes & nouvel- 
les , il paroît qu'en Amérique , ibir la 
faute du climat , ou celle des inocula- 
teurs, la petite vérole inoculée a moinj 
de luccès qu'en Europe, & furtout a l'é- 
gard des Nègres; ainli peut être au 
lieu d'un efclave fur 3 50, te maitre en 
perJra-t-il fix, dix, quinze ou vingc 
par l'inoculation; mais par la même 
raiton ; au lieu de cinquante il en eue 
perdu cent ou cent cinquante par la 
petite vérole naturelle. 

Il y a beaucoup d'aparence que danf 
les expériences faites (ut les Nègres 
elclaves , on a bien moins apporté de 
précautions dans la préparation deK 
fujets que dans celles qui ont été faites 
fur des hommes libres dont la vie étoic 
plus précieufe. D'ailleurs la plupart 
des Nègres lont infeâés originaire- 
ment d'un virus vénérien qu'ils appor- 
tent de leur pays , ce qui rend le choix 
des fujets propres à l'inoculation très- 
diflicile parmi eux. 

11 faut bien remarquer ici , comme 
dans tous les calculs précédens , qu'il 
importe peu qu'il y aie quelque erreur 
dans les nombres fur lefquels les cal- 
culs font fondés , les conclufions ne 
peuvent jamais différer que du plus au 
moins ; & il fera toujours vrai qu'il 
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n'y a nulle proportion entre le danger 
de la petite vérole naturelle & le dan- 
ger de l'inoculée. 

Préfentons fous un nouveau joue 
l'importante vérité que nous cherchons 
à rendre évidente. 

Vous êtes obligé de pafler un fleuve 
profond & rapide avec un rifque évi- 
dent de vous noyer , fi vous paflez à la 
nage : on vous ofTre un bateau. Si vous 
répliquez qu'il faut encore mieux ne 
point traverfer la rivière, vous n'en- 
tendez pas l'état de la quellïon. Vous 
lie pouvez vous difpenîer de pafler à 
l'autre bord : on ne vous laiflequë îe 
choix du moyen. La petite vérole eil 
inévitable au commun des hommes , 
le nombre des privilégiés fait à peine 
une exception. Nous pouvons donc 
nous conlîdérer comme forcés de tra- 
verfer le fleuve. Une longue expé- 
rience a prouvé que de fepr quirifqueni! 
de le pafler à la nage , un eil emporté 
par le courant. De ceux qui le partent 
en batteau , il n'en périt pas un fur 
mille ; hefitez-vous encore fur le choix? 

Tel eft le fort de l'humanité. Un 
tiers de ceux qui naiflent font deftinés 
à mourir dans les deux premières an- 
nées de leur vie par des maux incura- 
bles ou inconnus ; échappés à ce pre- 
E i 
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mier danger , le rifque de mourir d> 
la petite vérole devient pour eux iné- 
vitable , il fe répand fur tout le cours 
de la vie ; c'eft une lotterie forcée , 
Oii nous nous trouvons intérellës malgré 
nous , chacun y a fon billet , & tous 
les ans il en fort un certain nombre 
dont la mort eli le lot. Que fait-on en 

{iratiquant l'inoculation ? On change 
es conditions de cette lotterie , on di- 
minue le nombre des billets funeftes. 
Un de lept , & dans les climats les 
plus heureux un fur dix étoit fatal ; il 
n'en refte plus qu'un fur trois cens, un 
fur cinq cens , & bientôt il n'en reliera 
pas un fur mille ; nous en avons déjà 
des exemples. Tous les iiécles à venir 
envieront au nôtte cette découverte. 
La nature nous décimoit ; l'art nous 
imiléfime, 

Ce que j'ai dit d'un perede famille, 
j'ofc donc le dire d'un Monarque à l'é- 
gard de l'héririer préfomptifde fa cou- 
ronne. Croira-t'on que toutes ces réfle- 
xions n'ont pas été faites avant que de 
fe déterminer à faire courir au Prince 
de Galles les prétendus rifques de 
l'inoculation ? 
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TROISIÈME PARTIE. 

Conséquences & Réflexions. 

Ju squ'i c i pour m'épargner de 
longues difeuilions , j'ai raifonné dam 
la fuppoluion qu'il y avoit quelque 
rifque dans la pratique de S'inocula- 
tion , & je me luis feulement attaché 
à prouver que ce rifque éroit fi petit en 
comparaifon de celui qu'on court dans 
la petite vérole naturelle , qu'on !e 
pouvoit regarder comme nul. En effet, 
le rifque de un fur 500. ou fur 1000. 
n'eil-il pas de même efpéce & moin- 
dre encore que ceux auxquels on s'ex- 
pofe cous les jours volontairement fans 
néceflké : on va à la chaife , on coure 
la polie à cheval , on joue à la paume, 
au mail , &c. on s'embarque pour cou- 
rir les Mers , en mettant quatre doigts 
d'intervalle entre foi & la mert. (<t) 
Dira-t-on qu'ii c(t permis de hazarder 
liabituellement fa vie par curiolité , par 
pafle-tems , par fantaifie, mais qu'il 
efl criminel de courir une feule fois un 
très- petit rifque dans la vue de préve- 

(.1! Quai mer ata Sept, digitis i morlt rtmitmi 
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ait un très-grand danger ? Voilà U 
conféquence où font réduits les adver- 
saires de l'inoculation , & cela même 
en fupofant qu'elle n'elt pas exempte 
de tout péril. Que feroit-ce fi le pré- 
tendu rifque qu'elle fait courir étoit 
àbfolument nul , comme un très-céle- 
bre Médecin fe propofe de le dé- 
montrer ? 

Je ne m'engagerai point dans une 
diflertation fur un fujet qui exige de 
profondes connoilfances dans la Méde- 
cine théorique & pratique ; je me 
borne à de fimples réflexions. Quel 
peut être le danger de l'inoculation t 
Eft-il dans l'opération même? Ell-il 
dans fon effet ? On me répond : dans 
tun & dans l'autre. On infère dans le fang 
d'une perfonnt faine une matière purulente 
tirée d'un corps atteint d'une maladie d*n- 
gereufe , cela ne fait- il pas barreur ? Et 
une pareille caufe peut-elle manquer de pro- 
duire un effet pernicieux ? 

Ecartons les mots avant que de ré- 
pondre aux chofes ; laiflbns à des en- 
fans des délicateffes puériles , & fou- 
venons-nous que fi la raifon n'eût 
triomphé des préjugés , & de la ré- 
pugnance naturelle qu'infpire la direc- 
tion d'un cadavre humain , tous les 
maux dont l'Anatomie a trouvé le re-. 
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mcdc feroient incurablès. La nature 
ne le tevolte-telle pas à la vue de l'am- 
putation d'un membre , de la perfo- 
rationdu thorax dansl'empyème, de la 
taille , du irepan , &c ? Toutes ces 
opérations font très - cruelles & leur 
fuccùs eft douteux : l'inoculation eft 
une ptquûre, ou uni; coupure à peine 
fenfible, Ton effet eft certain, elieraf- 
fure contre la frayeur dune maladie 
mortelle , elle en garantit les fuites 
dont la moindre eft, fouvenc d'être dé- 
figuré pour la vie. 

J'ai dillinguc dans l'inoculation l'o- 
pération même & fes effets. Quant à, 
l'opération, il eft, évident qu'elle n'ell 
nullement dangereufe. Une incifioa 
fuperficielle qui ne fait qu'effleurer la 
peau , ne diffère d'une égratignure 
qu'en ce que celle-ci feroït plus dou- 
lourcufe. Dira-ton qu'on peut mouriz 
d'une égratignure ? 

Quant aux effets , je m'en raporre à 
l'expérience. Je ne m'arrêterai point à 
examiner fi le venin contagieux de 
l'épidémie n'eft que dans l'air qu'os 
refpire , c'eft-à-dire dans une caufe 
extérieure , d'où il s'enfuivroit que le 
choix du fujet qui fournit la matière 
de l'inoculation eft indiffèrent quand, 
elle tirée dans le même tems ; j'obfer,- 
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verai feulement que puis qu'on a le 
choix tant du fujet que de l'efpécc de 
petite vérole la plus bénigne , & la 
mieux conditionnée ; on ne peut re- 
procher à ceux qui prendront cette pré- 
caution qu'ils infèrent dans les veines 
d'un homme fain le produit d'une ma- 
ladie dangeteufe. D'ailleurs on ne re- 
cueille cecre matière que lorfque les 
boutons commencent à lécher ; tem» 
où les accidens fâcheux ceilènt , & où 
le danger , s'il y en a eu , ne fubfifte 
.plus. Enfin , les Médecins & le peu- 
ple , fi rarement d'accord , convien- 
nent tous qu'une petite vérole fimple, 
bénigne, dénuée d'accidens étrangers - 
n'eft qu'une dépuration du l'ang qui 
s'opère fans péril pour la vie , le dan- 
ger ne peut donc venir que de la ma- 
lignité de l'épidémie ou de la mau- 
vaife difpofitton du fujet 5 or il ell 
prouvé par des milliers d'expériences, 
faites en Alie de tems immémotial , 

6 depuis près d'un fiécle en Europe , 
que moyennant les précautions requi- 
fes , telles que le choix de la faifon & 
des circonftances les plus favorables de 
l'épidémie f-0 > la préparation du fu- 
jet, &.c. l'inoculation ne fait naître 
qu'une petite vérole fimple , dans la- 

(*;■ Voy. Traite de l'inoculation de Butini. 



Digitized by Google 



de U pttite VétùJt. J£ 
quelle la plus grande partie du venin 
s'écoule par les inc irions , qui n'cft 
par cette raifon même prefque jamais 
confluente, & par conséquent qui ne 
laifle point de marque , qui n'eft peint 
fui vie de la fièvre de fupuration , fi or- 
dinaire Se fi funefie dans les petite* 
véroles naturelles. En faut-ii d'avarr- 
rage pour conclure que la vie du ma- 
lade elt en fureté dans la petite vérole 
inoculée , & que les accidens qui l'ont 
fuivie dans un très. petit nombre de ca» 
doivent être attribués à d'autres caufes ? 
N'e/t-il pas évident par les loi* de la 
probabilité que fur un très-grand nom- 
bre de fujers inoculés il peut & doit 
mourir quelqu'un , non feulement 40. 
Jours après , mais dans ia femaine , Se 
peut être dans le Jour, par la même 
raifon que ce même fujet pouvoic 
payer le tribut à la nature huit jours , 
an jour, ou une heure avant l'opéra- 
tion ? Elle prévient les dangers & les 
fuites de la petite vétole naturelle, 
mais je ne la donne pas pour un préfer- 
vatif contre la mort i'uhire. fa) 

Puifqu'on ne meurt point de i'jnocuf- 

«W qui fcruit menacé d'un accident d'apopteïiE 
pourroir en itte j.r.mn pnr la fugnie , la diems 
& le régime qu'on prelciit S ceui qu'en prépara 
pour l'inoculation. 
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lation , on ne peut plus objecter qu* 
celui qui ne feroir peuc être mort de 
la petite vérole naturelle qu'à l'âge de 
50. ans , après avoir eu des enfans & 
s'être rendu utile à la Patrie , auroit 
pu être perdu pour la fociecé en mou- 
rant dans ion enfance de la petite vé- 
role inoculée. On voir que cette ob- 
jection , plus fpécreufe que iolide, & 
qui ne portoit que fur la iuppoiitîon du 
danger réel de l'inoculation , eft dé- 
formais détruite dans ion principe. Je ne 
m'arrêterai donc pas à en faire remar- 
quer la foiblefle , dans le cas même où 
l'inoculation ne feroit pas abfolumeuc 
fans péril pour la vie, puifque, même 
alors l'inégalité du rïfque à courir en- 
tre la petite vérole naturelle & l'artifi- 
cielle , l'incertitude de l'âge où l'oa 
peut être attaqué de la première, & 
le danger d'en mourir , d'autant plu» 
grand que l'âge eft plus avancé , font 
autant de rai fans décifives en faveur 
de l'inoculation. 

On a pu prendre pour exagératioa 
ce que j'ai dit que la petite vérole dé- 
truifoit , mutiloit , ou défiguroït le 
quart du genre humain. En voici la 
preuve. 

Sur la fin du feizieme fiécle , envi- 
ron cinquante ans après la découverte 
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du Pt?rou , cette maladie fur apportée 
d'Europe en Amérique par Cartha- 
éne ; elle parcourut tout le continent 
u nouveau monde , & fit périr plus 
de cent mille Indiens dans la feule 
province de Quito. J'ai tiré cette re- 
marque d'un ancien manuferir de la 
cathédrale de cette ville. J'ai moi mê- 
me été témoin dans les colonies For- 
rugailês , voiiines des bords de i'rfma- 
7.011e , que la petite vérole étoit mor- 
telle à tous les naturels du pays , j'en- 
tens les Américains originaires. M. 
M.iiiUnd (a) à qui l'Angleterre doit 
l'ufage de l'inoculation , rapporte qu'il 
y a des années dans le Levant où la 
petite vérole efl une efpôce de perte 
qui tue au moins le tiers de ceux qui 
en font atteints. Si l'on confulte les 
liftes rapportées dans l'ouvrage du 
Docteur iur'tn , ou jointes à ce même 
ouvrage , entre autres celles du Doc- 
teur Needletton , qui s'émit informé 
dans plufieurs villes de maifon en mai- 
fon , du nombre des malades & dei 
morts de l'année , moyen le plus fur 
pour parvenir à quelque chofe d'exact; 
on verra qu'à Londres Se en d'autres 

(j) Chirurgien de Milord Wertlq Mintaga/ , 
celui-là qui inocula les eiifan* de cet Ambafl*- 
deui à Çoitfiainiac[li & à Lendit t. 
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provinces d'Angleterre il eft mort en 
quelques années un cinquième & quel- 
quefois plus de malades attaqués de la 
petite vérole. Tenons-nous-en à la 
conclufion du Docteur Jitrin (_a) , qui 
par un calcul modéré , ttouve que dans 
les épidémies ordinaires de la petite 
vérole il meuit communément un fep- 
liéme des malades ; mais parmi ceux 
qui en réebapent , combien relient 
privés de l'ouie ou de ta vite , en tout 
ou en partie ? Combien affedés de la 
poitrine , languiilàns , valétudinaires , 
eilropiés ? J'en ai pour garant la thèfe 
même qui nous peint l'inoculation 
comme une pratique criminelle i;. 
Combien d'autres défigurés pour la 
vie , par des cicatrices cruelles , de- 
viennent pour ceux qui les approchent 
des objets d'hotreur ? Enfin dans ce 
fexe, où la ligure efl un 11 grand avan- 
tage , combien n'en ell-il pas qui per- 
dent avec leurs agrémens , les unes la 
tendtelïë de leurs époux , les autres 
l'efpérance d'un établiflément ; d'oil 
s'enfuit une perte réelle pour l'état. 
Quand le nombre des vidimes blef- 

(a) fojft fa rebtion fur les fuccés de l'inocu- 
lation. 

{k) Qmos ti"n j"znl.,t , <!ef.n>i:t,uc tnrpes , or- 
tos urgaué: , tv. <J_ ■< r iti« >;j,,<.ï,, ht irt./Jj mtjï- 
ccrum. Par joDccemb. 171J. 
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fées des traies de la petite vérole ne 
furpalferoit pas celui des viétimes 
qu'elle frappe mortellement , il léroit 
toujours vrai que de cent perlbnnes 
échappées aux premiers dangers de 
l'enfance, treize ou quatorze , c'ett- 
à-dire un feptiéme (■<: du total , font 
emportées par cette maladie , & que 
pareil nombre en porte toute la vie le 
trille (ïgnalement. J'ai donc vingt- huit 
témoins fur cent , qui dépofent que ce 
fléau détruit ou dégrade le quart de 
l'humanité. 

On a vu par le détail des expérien- 
ces que j'ai rapportées, que l'inocula- 
tion prévient tous ces malhaurs. Non 
feulement la petite vérole inoculée 
n'efî pas mortelle, non feulement elle 
n'elt pas dangereul'e , maïs elle ne lai (Te 
point de reïle qui rappelle un cruel 

Ce ne font point ici des conjectu- 
res hazardées par elprit fyftématique ; 
•> c'efl leréfultat de faits diieutés cocura- 
diéioirement, recueillis & publiés à la 
face de l'univers par de fçavans Théo- 
logiens , des Médecins éclairés & des 
Chirurgiens habiles, j'ai cité mes ga- 
rans. Les noms de l'Evêque de IVor- 
cefitr , du Docteur Jurm, Secréiairede 
M Voy. la note pag. 49. 
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la Société royale , & de M. Rmlj , pre- 
mier Chirurgien de S. M. B. ibnt a. 
la céce de la lifte , & me difpenfenc de 
répéter les ancres. 

A la vue de cane de témoignages 
refpedables en tout genre, Réunis de- 
puis trente ans en faveur de l'inocula- 
tion , M. Hecqutt ne, dirait plus que ce 
n'eji encore qu'un remède de bonne femme t 
qui n'a pas fait (es preuves , & qu'on veut 
transmettre ainft tout brute entre les nains 
des Médians, CeDoâeur mieux informé» 
rendroir aujourd'hui les armes à l'évi- 
dence : fa probité rigide, fou amour 
pour la vérité feroient , s'il vivoit en- 
core , un défenléur Je l'inoculation de 
celui qui l'a le plus décriée. 

La prudence voutoic qu'on ne fe li- 
vrât pas avec trop de précipitation à 
une nouveauté même féduifànte ; il 
falloit que le tems donnât de nouvel- 
les lumières fur fon utilité. Trente 
ans d'expériences ont éclairci cous les 
douces & rendu la méthode plus fure. 
Les liftes des morts de la petite vérole 

quiéme {*) depuis que la pratique de 
l'inoculation y eft devenue commune. 
Les yeux enfin lé font ouverts. 11 eft 
aujourd'hui démontré à Londres non 
U) Sermon de l'Evtqoe de Worceiier. 
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feulement que la petite vérole inocu- 
culée eft infiniment moins dangereufe 
que la naturelle , mais qu'elle en ga- 
rantie ; & dans un pays où l'on s'étoic 
' déchaîné avec tant de fureur contre 
cette opération , il ne lui relie pas un 
ennemi qui l'ofe attaquer à vifage dé- 
couvert ; l'évidence , la honte de fou- 
tenir une caufe défefpérée ont fermé la 
bouche à fes adversaires les plus paf- 
lionnes. Ouvrons les yeux à notre tour, 
il eft tems que nous voïons ce qui fe 
paffe fi près de nous , & que nous eo 
profitions. 

Ce que la fable nous raconte du Mi- 
notaure , & de ce tribut honteux donc 
Tbijie affranchit les Athéniens , ne 
femble-t-il pas de nos jours s'étreréalilé 
chez les Anglois ? Un monftre altéré 
de fang humain s'en repaiffoït depuis 
douze fiecles (>0- Sur mille citoyens 
échappés aux premiers dangers de l'en- 
fance , c'eft-à-dire fur l'élite du genre 
humain, fouvent il fe choififfoic deux 
cens victimes , Se fembloit faire grâce 
quand il le bornoit à un moindre nom- 
bre. Déformais il ne lui réitéra que 

{«) La petite virole apportée par les Arabes, 1 

ment du Vie. ficelé"? 11 paroît quv!ï°™tfi plus 
a -v.LTxie i h cV.mr, Vi.y:i 1 ente ifu Purs d'E»» 
irecolles, rom. XX. Lettrei édifiante!. 
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celles qui fe livreront imprudemment; 
à fes atteintes , ou qui ne l'approche- 
ront pas avec aiTez de précautions- 
Une Nation fçavante , notre voifine 
& notre rivale, n'a pas dédaigné de 
s'inlîtuire chez un peuple ignorant de 
l'art de dompter ce mon/Ire & de l'ap- 
privoifer ; elle a fçu le transformer en 
un animal domeftique , qu'elle em- 
ployé à conlerver les jours de ceux 
même dont il faifoit fa proye. 

Cependant la petitevéroleconrinue 
parmi nous fes ravages , & nous en 
fommes les Ipeétateurs tranquilles , 
comme fi la France , avec plus d'obfta- 
cles à la population , avoir moins be- 
foin d'habitans que l'Angleterre. Si 
nous n'avons pas eu la gloire de don- 
ner l'exemple , ayons au moins le cou- 
rage de le fuivre. 

Il eft prouvé f» qu'une quatorzième 
partie du genre humain meurt annuel- 
lement de la petite vérole. De vingt 
milles perfonnes qui meurent par an 
dans Paris , cette tetrible maladie en 
emporte donc mille quatre cens qua- 
rante. Les plus grands ennemis de 
l'inoculation ont prétendu qu'elle fai- 

(a) Voyez les liftes annuelles des morts de Lon- 
dres S: dis enviions , peuilim 4: mu tapp.i 
pu M. Jurin , & Supp. b cette lifte. Analyfo 
de Kirl^ir/i^, 1754. tondra. 
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foie périr un fur cinquante de ceux qui 
s'y expofoient. Reproche faux &. jn- 
j u(le ; mais fuppofons-le vrai. De mille 
quatre cens quarante inoculés , il en 
mourroit donc vingt-neuf & l'on en 
conferveroit , de l'aveu des oppofans , 
mille quatre cens onze. Il ell donc dé- 
montré que l'établilTement de l'inocu- 
lation (auveroit la vie à plus de qua- 
torze cens citoyens par an dans la feule 
ville de Paris , & à plus de vingt huic 
mille hommes dans le Royaume , fup- 
pofé que Paris ne contienne que le 
vingtième des habitans de la France. 

Nous liions avec horreur que dans 
des fiécles de ténèbres , 5c que nous 
nommons barbares , la îuperitition des 
Druides immoloit aveuglément à fes 
Dieux des victimes humaines ; 6c dans 
ce liécle ft éclairé , fi poli , & que 
nous nommons philofophe , nous ne 
nous appercevons pas que chaque an- 
née notre ignorance , nos préjugés ( 
notre indifférence pour le bien de l'hu- 
manité dévouent ftupidement à la 
mort , dans la France feule, vingt- 
huit mille fujets qu'il ne tiendroit qu'à, 
nous de conferver à l'Etat. Convenons 
que nous ne fommes ni Pliilolbphes uî 
citoyens. 

Mais s'il eft vrai que le bien public 
F i 
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demande que l'inoculation s'établilTe ^ 
il faut donc faire une loi qui oblige les 
pères d'inoculer leurs enfans. 11 ne 
m'appartient pas de décider cette ques- 
tion. A Sparte , où les enfkns n'ap- 
partenoient plus qu'à l'Etat , cette loi 
îans doute eût été portée ; mais nos 
mœurs font aufîî différentes de celles, 
de Lacédemone , que le fiéclede Li- 
curgue efl loin du nôtre. D'ailleurs la 
loi ne ferait pas néceflaire en France , 
l'encouragement & l'exemple fuffi- 
roient , & peut-être auroîent plus de 
force que la loi. 

Portons nos vues dans l'avenir. 
L'inoculation s'établira- 1 'elle un jour 
parmi nous ? Je n'en doute poinr. Ne 
nous dégradons pas jufqu'au point de 
défefpérer des progrès de la raifon hu- 
maine. Elle chemine à pas lents : 
l'ignorance , la fuperflition , le pré- 
jugé, lefanatifme, l'indifférence pour 
le bien retardent fa marche & lui dif- 
putent le terrein pas à pas ; mais après 
des fiécles de combats , vient enfin le 
moment de fon triomphe. Le plus 
grand de tous les obftacles qu'elle ait 
à furmonter eft cette indolence , cette 
infenfibiliié , cette inertie pour toutes 
qui ne nous imérelTe pas actuellement: 
& perfonnellemem ; indirléreuce qu'on 
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z fouvent érigée en vertu , & que quel- 
ques Philofophes ont adoptée comme 
le réfultat d'une longue expérience , & 
fous lefpécieux prétexte de l'ingrati- 
tude des hommes , de l'inutilité des 
efforts qu'on feroic pour les guérir de 
leurs erreurs , des traverfes qu'on îe 
prépare en leur montrant la vérité , 
des contradictions auxquelles on dois 
l'attendre , au rifque de perdre Ion re- 

fos ( le plus grand de tous les biens. 
I faut avouer que ces réflexions font 
bien propres à modérer le zélé le plu» 
ardent; mais il refte au Sage un tem- 
pérammenr à fuivre ; c'eft de montrer 
de loin la vérité, d'efiayer de la faire 
connoître , d'en jetter s'il peut la fe- 
mence & d'attendre patiemment que 
le tems & les conjonctures la faflenc 
éclorre. 

Quelqu'une que foit un établi flë- 
ment , il faut un concours de circonf- 
tances favorables pour en aflurer le fuc- 
cès ; le bien public feul n'ell nulle 
parr un aifez puiilant refïort. 

Etoit-cele bien de l'humanité, qui 
avoic établi l'inoculation en Circallîe 
& chez les Géorgiens ? Rougiflbns 
pour eux , puifqu'ils font hommes com- 
me nous , du vil motif qui leur fir ima- 
giner cette pratique ialuuïre. Us la 
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doivent à un intérêt ibrdidc , au défir 
de conferver la beauté de leurs filles 
pour les vendre mieux , & pour les 
proflituer en Perle & en Turquie.. 
Quelle caufe introduilit ou ramena 
l'inoculation en Grèce r L'adreffc d'une 
femme habile & intéreiïée , qui fçut 
mettre à contribution la frayeur & la 
fuperftition de fes concitoyens. J'ai 
vfl des Marfeillois à Conllantinople 
faire inoculer leurs enfans avec le plus 
grand fuccès : de retour en leur Patrie 
ils ont abandonné cet ufage falutaire. 
A voient-ils été déterminés par l'amout 
paternel ou par la force impérieufe de 
l'exemple. Je le iaifle à décider. Une * 
épidémie cruelle , qui portoit la ter- 
reur & ladéfolation dans les familles 
les plus illuftres, a porté l'inoculation 
à Genève (<). Dans la Guiane , la 
crainte , peut être le défefpoir de voir 
tous fes Indiens périr l'un après l'autre 
fans reflburce , purent leuls déterminer 
un Religieux timide à faire l'edài d'une 
méthode qu'il connoifloit mal , & que 
lui mémecroyoit dangereufe. Un mo- 
tif plus noble , on ne peut le nier, 
porta l'inocularion en Angleterre. Bien 
ne fait plus d'honneur à la nation , au 

(m) Voyez M^m. de H. Guyor , tom. II. dei 
■Htm. de l'Académie de Chiiurgie. 
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Collège des Médecins de Londres Se 
au Monarque Angloiî , que le courage 
& les fages précautions avec lefquelles ' 
cette méthode y fut reçue ; mais n'y a- 
i-elle pas efluyé trente ans de contra- 
dictions ? 

Quand toute la France feroit per- 
fuadée de l'importance & de l'utilité 
de cette pratique , elle ne peut s'intro- 
duire parmi nous fans la faveur du Gou- 
vernement. Et le Gouvernement le 
déterminera- 1- il jamais à la favorifer 
fans confulter les témoignages qui ont 
le plus de poids en pareille matière? 
C'eft donc aux Facultés de Théologie 
& de Médecine ; c'eft aux Académies 
& aux chefs de la Magistrature .* c'efl 
aux Sçavans , aux gens de Lertres, 
qu'il appartient de bannir des fcrupules 
fomentés par l'ignorance , & de faire 
fentir au peuple que fon utilité propre, 
que la charité chrétienne , que le bien 
de l'Etat , que la confervation des hom- 
mes font intéreiTés à l'ciablilîemenr de 
l'inoculation. Quand il s'agit du bien 
public, il eft du devoir de la nation 
penfame d'éclairer ceux qui font fufeep- 
ribles de lumière, & d'entraîner par 
le poids de l'autorité cette foule fur qui 
l'évidence n'a point de prife. 

Faut-il encore des expériences ? ne 
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fommes-nous pas alfez instruits r Qu'on 
ordonne aux Hôpitaux de diftinguer 
foigneufement dans leurs liftes annuel- 
les de malades & de morts , les diver- 
fes efpéces de maladies & le nombre 
de ceux qui en font attaqués , comme 
on le pratique en Angleterre. Que 
dans un de ces Hôpitaux l'expérience- 
de l'inoculation fe fafle fur cent fujets 
qui s'y fbumettront volontairement ; 
qu'on en traite cent autres de même 
âge , attaqués de la petite vérole natu- 
relle, que tout fe pafle avec le con- 
cours des diiîérens maîtres en l'art de 
guérir, fous les yeux & fous la direc- 
tion d'un Adminiftrateur , dont les lu- 
mières égalent le zélé & les bonnes in- 
tentions. Que l'on compare enfuite la 
lifte des morts de paît & d'autre , Se 
qu'onla donne au pubiie. Les moyens 
de s'éclaircir & de réfoudre les doutes , 
s'il en relie , ne manqueront pas 
quand on en aura le pouvoir & la vo- 
lonté. 

L'inoculation, je le répète, s'éta- 
blira un jour en France , & l'on s'éton- 
nera de ne pas l'avoir adoptée plutôt ; 
mais quand atrivera ce jour ? Oferai-je 
le àke? ce fera lorfqu'un événement tel 
que celui qui répandit parmi nous en 
1752. de!i vives allarmes, & qui fe 
convertit 
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convertît en tranfpotts de joie (*} , ré- 
veillera l'attention publique, ou ce 
dont le ciel veuille nous préferver , ce 
fera dans le rems funefte d'une cataf- 
trophe femblable à celle qui plongea 
lit France dans le deuil , Se parut ébran- 
ler le trône;en 1711 (i). Alors fi l'ino- 
culation eut été connue , la douleur ré- 
cente du coup qui venoit de nous frap- 
per, la crainte de celui qui menaçoic 
encore nos plus chères efpérances , 
nous eu fient fait recevoir comme un 
préfentduCiel.cepréTervatif que nous 
dédaignons aujourd'hui , mais à la hon- 
te de cette £ete raifon , qui ne nous dis- 
tingue pas toujours aflëz de la brute.le 
paffé, le futur, fera à peine impreiïïon 
iur nous , le préfent. leul nous affe&e.. 
Ne ferons-nous jamais fages qu'à force 
de malheurs ! Ne construirons- nous 
un pont à Neuilly, qu'après qu'Henri 
IV. aura couru rifquedela vie en y pa£- 
fànt le bac ? N'élargirons- nous nos rue» 
qu'après qu'il y aura été aflafliné ? 

P. S. Quelques-uns traiteront peut»' 
être de paradoxe , ce qui depuis trente 

(a) La petite vérole de M. leDaophîn. 

W La mon: de Louis Dauphin , aveul de Lour» 
XV , mort de la petite vérole , le 14-. Avril»/ir 
à 49 ans. L'Empereur Jofeph mourut de la mémo 
maladie, le diï-iêpt du même mois dan» ta trente* 
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ans devroit avoir perdu ce nom. Mai» 
je n'ai point à craindre cette objection 
dans le centre de la Capitale. On pour- 
roit au contraire, & avec bien plus 
de fondement, m'accufer de n'avoir 
expofé que des vérités communes & 
connues de tous les gens capables de 
réfléchir ; & de n'avoir rien appris de 
nouveau à une a Semblée de gens éclat 
rés. Puifle cet écrit nem'attirer que ce 
fcul reproche ! Loin de le craindre , 
je le défire. Et fur-tout puîûe-t-on 
mettre au nombre de ces vérités vulgai- 
lesque j'étois difpenfé de rappelle^ 
que fi ii no fui.it: an s'était introduite en 
France en t yz 3 , en eut déjà fauve la vie 
i près d'un million d'hommes , [mi j com~ 
{Tendre leur pofiérité. 

FIN. 
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